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La Dette sacrée 
Nous avons annoncé hier que le 

ministre de l'Intérieur, accompagné du 
y directeur de l'Assistance et de l'iïygiène 
\ publiques, avait visité les asiles de con-

valescence où « il se propose d'installer 
la première école nationale de réadapta-
tion fonctionnelle et de rééducation pro-
fessionnelle à l'usage des mutilés et des 
estropiés de la guerre ». Déjà, Hua 
quelques jours après avoir fourni à la 
Commission d'assurance et de pré-
voyance sociales d'intéressants détails 
sur la création de cet établissement dont 
le principe venait d'être adopté par le 
Conseil des ministres, M. Malvy avait 
indiqué comment avait été conçu et réa-
lisé par son administration le projet 
d'installation d'une annexe de l'hospice 
national des Quinze-Vingts à l'intention 
des militaires aveugles : cette annexe 

.recueillera tous les militaires aveugles 
pour leur donner une éducation appro-

| priée à leur état. L'école nationale qui 
' va être créée réalisera la même œuvre 

pour les mutilés et les estropiés. 
Cette première école nationale ne sera 

pas la première œuvre de ce genre fon-
dée en France : la ville de Lyon, grâce 
à l'heureuse pensée de M. Edouard II er-
riot, maire-sénateur, a déjà pris l'initia-
tive de la création d'une école où l'on 
donnera aux mutilés et aux estropiés 
de la guerre un enseignement approprié 
à chacun des cas, un enseignement des-
tiné à leur permettre d'une part de se 

. servir le plus utilement possible des 
moyens physiques qui resteront à leur 
service et d'autre part d'appliquer leur 
activité à la besogne professionnelle 

* vers laquelle leurs goûts et leurs apti-
' tudes les appelleront. 

Il est trop évident que de telles entre-
prises sont excellentes et qu'on n'en 
saurait trop louer la généreuse inspira-
tion. C'est un exemple qu'il importerait 
de suivre dans tout le pays. Pourquoi 
Marseille, qui est le centre d'une région 
particulièrement importante et qui, hé-
las ! se trouve particulièrement éprou-
vée par la guerre actuelle, ne ferait-elle 
pas comme Lyon et Paris ? 

Il y a là une idée que nous nous per-

r 

mettons de soumettre au bienveillant 
examen du Conseil municipal ainsi qu'à 
la bonne volonté de tous ceux que pré-
occupe le noble souci d'atténuer et d'al-
léger dans la plus large mesure possi-
ble les maux de la guerre. 

La question est une de celles qui en-
trent dans ce douloureux problème dont 
nous nous efforcions il y a quelques 
jours d'exposer les premières données. 
L'article que le Petit Provençal a publié 
là-dessus nous a valu un grand nombre 
de lettres qui témoignent que les reven-
dications formulées ici en faveur des 
victimes de la guerre ont trouvé partout 
un écho. 4" fur et à mesure que la 
guerre se prolonge, d'ailleurs, le pro-
blème se pose devant les pouvoirs pu-
blics et devant le pays lui-même avec 
un caractère de plus en plus angois-
sant : aucun des efforts qui seront de 
nature à préparer et à hâter des solu-
tions efficaces ne devra donc être né-
gligé. 

Il est à peine besoin de dire que cette 
assistance publique ou privée accordée 
aux mutilés et aux estropiés de la guerre 
ne pourrait en aucun cas les priver 
d'aucun de leurs droits. Tous les se-
cours et toutes les pemions qui leur 
sont dus leur seront toujours garantis, 
car ils constituent une dette sacrée. Et 
il sera _en outre de la plus indéniable 
équité, ainsi que nous le demandions 
dans notre précédent article, de leur 
réserver, de réserver aux blessés et aux 
invalides de la guerre, les emplois trop 
souvent donnés à la faveur, ainsi que' 
les recettes buralistes et les bureaux de 
tabac. Mais on comprend l'importance 
qu'il y a à donner aux soldats mutilés 
ou estropiés les moyens d'ajouter aux 
sommes auxquelles ils auront droit, et 
qui seront presque toujours très insuffi-
santes, le produit du travail auquel il 
sera possible de les adapter. 

Quoi que nous fassions pour ces bles-
sés et ces invalides de la guerre qui se 
sont dévoués pour la Patrie jusqu'au 
sacrifice, nous ne ferons jamais assez. 
La dette contractée à leur égard est, 
comme nous venons de le dire, une 
dette sacrée. La France aura l'impérieux 
devoir de tout mettre en œuvre pour 
l'acquitter aussi largement que possible. 

CAMILLE FERDY. 
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NOS ALLIÉS 
âutobus anglais serrant an transport des troupes indiennes sa rendant sur le front 

L'homme d'Vpres 
Sous le titre : « L'Homme d'Ypres, un 

philosophe et un stratège », le « Times » pu-
blie un remarquable article tout à l'éloge 
du général Foch et dont nous reproduisons 
les passages essentiels : 

/ Ce que Ernest Lavlsse a lait pour la nou-
velle France au point de vue des civils dans 
sa direction de l'Ecole normale, le général 
Foch, commandant en chel des armées du 
Nord, l'a fait dans une large mesure pour les 
officiers de la France nouvelle par son en-
seignemeunt de stratégie et de tactique à l'é-
cole de guerre. Bien qu'il ne soit resté à 
cette école que pendant une période de cinq 
années, il a laissé sa marque personnelle sur 
l'enseignement total des tactiques générales. 

Dans la campagne du Nord, le général Foch 
met ses théories sur la guerre à l'épreuve 
avec autant de succès qu'il le fit au début des 
hostilités en Lorraine et plus tard au centre, 
iors de la bataille de la Marne. 

Quoique né avec te cerveau d'un mathéma-
ticien, les idées du général Foch sur la guerre 
ne sont pas simpleument scientifiques. Il se 

,i refuse, en réalité, à considérer la guerre et 
j 6urtout la guerre moderne, commute une 
"» sceiiee exacte. Les développements de la 

science n'ont fait en vérité qu'accroître l'ef-
fort spirituel et moral exigé de tout homme 
qui participe à la guerre. C'est seulement dans 
1 enthousiasmeu soulevé dans chaque homme 
par la conception spéciale de l'existence, que 
le combattant trouve la vigueur de volonté 
utile à supporter les horreurs de la guerre 
moderne. 

Le général Foch est autant un philosophe 
Qu'un guerrier. En voici une preuve typique : 

Pendant la bataille de la Marne, les Alle-
mands firent des efforts successifs pour cou-
per le centre où commandait le général Foch, 
entre Sézanne et Mailly. Trois jours consé-
cutifs le général Foch fut forcé de se retirer. 
Chaque matin, il reprenait l'offensive avec 
pour résultat que son obstination était victo-
rieuse dans la journée. Il put profiter d'un 
faux pas de l'ennemi pour le prendre- en f flanc et lui infliger la défaite. Toute la vie 

J du crénéral Foch «t tout son enseignement dé-
montrèrent qu'ils étaient dans le vrai dans 
ces journées. 

Il a réduit l'art de la guerre à trois idées 
fondamentales : la préparation, la formation 
d'une masse et la multiplication de cette 
niasse par son utilisation. Dans le but d'ob-
lonir le plein rendement de la masse créée, 
il est 'nécessaire d'avoir la liberté d'action, et 
< .ç^n ne s.'obtient que par une discipline in-
telligente 

Il y a quinze années, à l'Ecole de guerre, 
le général Foch aimait à citer une remarque 
de Joseph de Maistre : « Une bataille perdue 
est une bataille que l'on a cru perdre, car 
les batailles ne se perdent pas naturelle-
ment ». Et il ajoutait : « Les batailles se per-
dent donc moralement, et c'est donc morale-
ment qu'on le? gagne ». Cet aphorisme peut 
se développer par celui-ci : « La bataille ga-
gnée est une bataille dans laquelle l'on n'ac-
cepte pas d'être vaincu ». Et comme dit Miles 
dans le « Correspondant » : « Le général Foch 
a fait comme il a dit ». 

De sa personne, le général Foch est svelte 
et porte ses 64 ans avec aisance et élégance. 

Les veux gris bleu donnent l'impression 
singulièrement frappante d'un homme dont 
la vie s'est dévouée à traauire de la philoso-
phie en expressions capables d'occasionner 
la mort. Son discours révèle le mathémati-
cien. Il est précis et logiqi',3. Sa vivacité dé-
note l'homme d'action. 

Voilà l'homme oui a veillé sur les deux ar-
mées qui ont combattu avec nos troupes pour 
préserver la dernière parcelle de la libre Bel-
gique, pour protégea- Calais et le détroit. 

Il a confiance en la victoire et ses troupes 
partagent cette confiance. 

Monuments commémoratifs 
français à l'étranger 

Le monument de Turenne, qui, édifié en 
1829 sur un terrain appartenant à la France, 
vient d'être mis sous séquestre par les Alle-
mands à Salzbach, n'est point le seul que 
nous possédions à l'étranger dans les mêmes 
conditions. Il y a le monument élevé à De-
saix, à Strasbourg, près du pont de Kehl, par 
une souscription de l'armée du Rhin ; le 
monument de Sébastopol, auquel un musée 
est adjoint ; le monument de Solférfno, et 
enfin le monument de Longwood, à Sainte-
Hélène, dont le gardiennage a été supprimé 
il y a deux ans. 

Le monument de Desaix n'a jamais eu de 
gardien ; celui de Sébastopol est gardé par 
un vétéran. 
. Les Allemands possèdent chez nous un 
monument commémoratif sur un terrain dont 
ils ont fait l'acquisition en 1910 : celui de 
Champigny, situe sur le plateau, à quelque 
distance du monument funéraire où reposent 
des combattants français et allemands de la 
bataille de Champigny. Nous avons donné la 
description de ce monument, simple colonne 
surmontée de la croix de fer, érigée dans un 
enclos bordé de plantes vertes et planté d'ar-
bres, qui, jusqu'à présent, ont été fort bien 
soignés, ainsi que nous avons pu nous en 
convaincre lors d'une récente visite. 

PROPOS DE GUERRE 

Les Bairards 
Ils sont éternels et de tous les temps, mais 

nous ne les avions, semble-t-il, jamais autant 
subis que depuis la guerre. 

Ils sévissent eh tout temps et en tous lieux, 
dans les cafés, dans les salons, dans les res-
taurants, dans les tramways, sur les trottoirs : 
ils parlent et si fort qu'pn est obligé de les en-
tendre alors même qu'on ne les écoute pas. 

Maintenant qu'ils n'ont plus leurs thèmes 
ordinaires, ils se rabattent sur la situation 
militaire. Chose curieuse, ils sont toujours 
mécontents. Pour eux, rien ne fonctionne, 
tout s'en va à vau-l'eau. Sur quoi basent-ils 
leur pessimisme 1 Sur rien, sur leur bile et 
sans doute sur ceci qu'on écoute plus volon-
tiers un éreintement qu'un éloge. 

Ils sont d'ailleurs très bien renseignés. Ils 
connaissent le dessous de toutes les affaires, 

•ont leurs poches bourrées d'une mystérieuse 
correspondance dévoilant les plus graves se-
crets et qu'ils ne peuvent divulguer parce que-
« le moment n'est pas encore venu ». Us par-
lent et. avec des airs entendus, déclarent qu'ils 
ne peuvent rien dire. Que serait-ce s'ils pou-
vaient parler ! 

Les bavards connaissent les plans du géné-
ralissime et les mesures secrètes de l'autorité 
militaire. Ils vous diront ce qui a causé tel 
échec, pourquoi tel général ou tel fonction" 
naire a eu l'oreille fendue, pourquoi nous 
avons dû céder du terrain sur tel point du 
front ; avec des clignements malins, des silen-
ces adroitement disposés entre leurs phrases, 
ils vou6 laisseront sous entendre tout ce qu'ils 
ne peuvent vous révéler et pour cause... 

Au reste qu'importe ce que disent les ba-
vards, ils bavardent, et c'est là leur raison 
d'être. .le pense que si on parvenait à les 
empêcher de bavarder, ils en mourraient. 

C'est que les bavards ont conscience de 
leur droit sinon de leur devoir. Ils savent 
bien qu'il n'est de loi ni de règlement qui 
puisse empêcher un citoyen d'ouvrir la bou-
che pour communiquer avec son prochain. 
Vous essayeriez en vain de leur faire enten-
dre qu'en colportant à tort et à travers les 
racontars, les sornettes qui naissent on ne 
sait où, ils font une besogne mauvaise. On 
leur dit bien que l'heure n'est pas aux paro-
les, maix aux actes et que la seule attitude 
convenable pour ceux qui ne peuvent agir 
en ce moment, est de se taire : Ils n'en croient 
rien ; ils tiennent à leur débordement ver-
bal comme un ivrogne à sa bouteille et re-
poussent ceux qui les critiquent comme des 
gens « sans opinion. » 

Si dans votre sagesse, laquelle est inspirée 
de votre ignorance, vous vous gardiez d'émet. 
tre un jugement immédiat sur les opérations : 
si vous faites crédit à notre état-major, même 
après un échec, eux, les bavards, ne font point 
de quartiers. Ils bavardent. 

Nous ne nous apercevons pas, nous qui les 
subissons sans arrêt, de la néfaste influence 
des bavards, mais ceux qui reviennent de 
là-bas sentent tout l'odieux de ces écervelés. 
Un officier écrit : 

Nous durerons, soyez tranquilles. L'essentiel est 
que les Impatients stupldes, pour ne pas dire plus, 
qui bavardent à l'arrière, 60lent muselés comme 
11 convient. 

Qu'ils viennent donc un peu se promener dans 
notre bols de... lis se rendront peut-être alors 
mieux compte de la situation militaire. Ils y ver-
ront soldats et gradés rester Jusqu'à quatre Jours 
dans la boue, Immobiles et sous la pluie bien sou-
vent ! Ils n'y trouveront pas la gaieté bruyante 
dont parlent certains Journalistes qui n'ont rien 
vu, non ; mais Ils y trouveront des gens qui font 
tout simplement leur devoir, froidement, brave-
ment, leur devoir très rude. Et au retour de leur 
petite promenade, ils bavarderont sans doute 
moins, mais ils comprendront davantage et Ils 
admireront mieux. 

Oh | ne permettez pas qu'on « bavarde • autour 
de vous sur les opérations, ni surtout qu'on alarme. 
Ne soyez pas plus presses que nous qui aurions 
peut-être pourtant des raisons à l'être davantage... 

« Silence » et « Patience » voila, les deux 
mots qui devraient être écrits en grosses let-
tres sur les murs des villes, comme ils le sont 
dans les coulisses des théâtres. 

ANDRE NÊGIS. 

ils avalent Bien préparé ragressîon 
Les Allemands avaient établi une plate-forme 

pour leurs canons... devant le Mont-
Valérien. — Des autos étaient prêtes 

pour leur arrivée devant Paris. 
New-York, 23 Février. 

La presse américaine publie une lettre du 
citoyen américain Frank Holman, où on re-
lève le passage suivant : 

Il y a plusieurs années, une des plus 
connues des fabriques d'automobiles 
allemandes acheta un terrain non loin 
de Paris, auprès du Mont-Valérien, qui 
est un des forts qui défendent la ville. 

Chacun s'étonna de la lourdeur du toit 
d'un petit bâtiment d'un étage, cons-
truit dans le voisinage de l'usine, mais, 
étant donné le mauvais goût des Alle-
mands en architecture, les gens n'y vi-
rent qu'une nouvelle preuve de la lour-
deur du goût teuton. 

On a découvert, depuis, que ce petit 
bâtiment couvrait une plate-forme en 
ciment armé, destinée à l'artillerie alle-
mande. 

Au-dessous de la cave des magasins, 
se trouvait une seconde cave, inconnue 
des employés français, renfermant 
d'immenses limousines, équipées pour 
l'usage des troupes allemandes à leur 
arrivée devant Paris. 

Le but des alliés 
Il faut écraser les meilleures troupes alle-
mandes sur les deux fronts, puis pénétrer 

chez l'ennemi 
Pëtrograde, 23 Février. 

Un rédacteur de l'Invalide Russe insiste 
sur le calme relatif qui règne en Pologne. 
Il compare la situation similaire sur le front 
occidental, en indiquant que c'est là un mou-
vement concerté. 

« Dans les deux cas, dit-il, ce calme est 
le redoutable silence d'un volcan dont cha-
que heure rapproche l'éruption dévastatrice. 

Les troupes anglaises, ajoute le critique 
russe, affluent suivant la promesse donnée 
solennellement l'automne dernier par l'An-
gleterre, à savoir qu'au printemps elle met-
trait un million d hommes en campagne. 

Las Français tiennent leurs nouvelles ar-
mées toutes prêtes, et les Allemands font des 

efforts désespérés dans leur hâte de porter 
un coup mortel à la Russie, avant que ses 
armées ne se déversent en Allemagne com-
me un torrent de lave. » 

En un mot, sur le front oriental et sur le 
front occidental, on poursuit le même but, 
écraser les meilleures troupes de l'Allema-
gne, ce qui constitue le prélude d'une atta-
que de l'Allemagne chez elle. 

Le Dépité GbevilloD aa iei 
Un hommage 

Paris, 23 Février. 

M. Abrami, député du Pas-de-Calais, gui 
a fait jusqu'ici la campagne côte à côte avec 
M. Chevillon, nous adresse les lignes sui-
vantes sur son regretté camarade : 

Pendant trois mois, devant Verdun, nous 
avons vécu côte à côte dans la même compa-
gnie, dans la même section, auprès de Magi-
not, que sa disparition va douloureusement 
frapper aussi, et dont il était l'ami le plus 
intime. 

Pendant trois mois, nous avons formé là 
un petit groupe. d'inséparables. Nous avons 
partagé nos émotions, notre gaieté, nos in-
quiétudes, la poussière, la pluie, nos cartou-
ches, notre paille et notre pain. 

Chevillon nous a aidés à être heureux. Il 
avait une âme charmante, alerte, espiègle, 
généreuse, pleine de rayonnement, inflni-
mem plus sensible qu'il ne cherchait à le 
paraître. 

Il vous donnait à tout moment ce plaisir 
de la découverte, qui renouvelle et attise 
l'amitié.; 

Les soldats l'adoraient, et il adorait la 
guerre. Chaque fois qu'il y avait un rensei-
gnement difficile à recueillir, une reconnais-
sance périlleuse à effectuer, un audacieux 
coup de main à tenter, ce Méridional, qui 
paraissait indolent et se flattait de l'être, 
était toujours prêt à marcher ét toujours le 
premier. 

Il avait une manière à lui d'aborder les 
villages occupés par l'ennemi, tranquille-
ment, et comme s'il se fût promené dans son 
jardin, qui faisait à la fois notre désespoir et 
notre admiration. 

C'était, dans toute la force du mot, un intré-
pide. 

Nommé caporal le 26 août, pour avoir, avec 
trois camarades, reconnu un village ennemi 
à six kilomètres de nos lignes, cité à l'ordre 
du jour et promu sergent le 2 septembre, 
pour le sang-froid et la crânerie dont il avait 
fait preuve au cours d'une reconnaissance 
pendant laquelle des cavaliers allemands 
avaient été tués, Chevillon nous quitta, quel-
ques semaines après, avec le galon d'officier. 
Il avait demandé à servir dans un régiment 
d'activé. Celui auquel on l'affectait était un 
des meilleurs de toute l'armée, c'était aussi 
un des plus éprouvés. 

Engagé dès le lendemain de son arrivée 
dans une affaire extrêmement chaude, Che-. 
Villon s'y conduisit comme il savait le faire. 
Il fut cité encore, et cett fois à l'ordre du 
Jour de l'armée. 

Sa belle humeur, son courage, cette habi-
tude de parler au peuple, son langage et ce 
goût de se mêler à lui, que développe la 
politique, et qu'il possédait de nature, ache-
vèrent de faire de lui le plus aimé des chefs. 
Il méritait de l'être, car il ne pouvait plus 
vivre loin de ses hommes. 

Les derniers jours que nous avons passés 
avec lui, dans ce Parlement où il n'avait pu 
donner toute sa mesure, mais où d'unanimes 
sympathies lui avaient ouvert une place en-
viée au bureau de la Chambre, il les a vécus 
comme dépaysé, ne songeant qu'à ses bois et 
à ses tranchées, et, malgré notre amitié, sa 
pensée fougueuse toute pleine du retour. 

Nous le savions dans une région mauvaise, 
où, depuis des mois, la terre a déjà bu tant 
de sang héroïque. Nous pressentions, hélas 1 
qu'un jour viendrait fatalement où il aurait, 
lui aussi, à payer à son tour la rançon néces-
saire. 

Je crois bien qu'il le savait lui-même, et 
c'est ce qui a mis dans notre adieu une si 
poignante émotion. 

Léon ABRAMI, 

Député du Pas-de-Calais, 

Le Bombardement 
des Dardanelles 

Amsterdam, 23 Février. 
La Gazette de la Croix commente ainsi le 

bombardement des Dardanelles : 
« Ce bombardement ne semble pas être 

une simple démonstration, mais la préface 
d'une bataille sérieuse pour la possession du 
détroit. 

c Après notre grande victoire dans la Prus-
se orientale, l'avance de nos alliés en Bukovi-
n© et en Galicie, et le commencement de la 
guerre des sous-marins, on considère qu'il 
est nécessaire de relever le prestige de l'en-
tente par un succès important, tel que la 
prise des Dardanelles. » 

La prise de Constantinople 
affirmera la liberté des détroits 

• Paris-, 23 Février. 
Dans les milieux bien placés pour envisa-

ger la série d'opérations commencées contre 
les fortifications des Dardanelles, on estime 
généralement qu'un assez long délai sera 
nécessaire pour affirmer, en même temps 
que la prise de Constantinople, la liberté des 
détroits. 

Les Turcs fortifient 
les îles de la mer de Marmara 

Londres, es Février. 
Le correspondant du Daily Telegraph à 

Athènes a appris hier, de source digne de foi 
que les Turcs ont envoyé des troupes et des 
canons de gros calibre dans toutes les lies 
de la mer de Marmara, par crainte de Ven-
trée de la flotte des alliés dans cette mer. 

Une belle famille de soldats 
Un de nos concitoyens, M. Georges Feyhl, 

d'origine alsacienne, dont les parents ont 
opté pour la France après 1870, nous commu-
nique les intéressants renseignements qui 
suivent : 

Son grand-père fut fusillé par les Prussiens 
en 1870. Son père, qui vit encore, fut griè-
vement blessé, et les deux frères de celui-ci 
furent tués au cours de la même guerre. 

M. Georges Feyhl, mobilisé lui-même 
depuis quelques m'ois, a un fils de 18 afi\s 
engagé volontaire au 9* hussards ; un' frère, 
Charles Feyhl, caporal au 6« chasseurs 
alpins, cité à l'ordre du jour du bataillon ; 
un second frère, Léon Feyhl, blessé à Dieuze 
et reparti sur le front ; deux beaux-frères, 
dont un a été tué ; deux neveux, dont un 
tué à Charleroi. 

La plupart de ces combattants sont pères 
de famille. 

Nos félicitations à cette famille de soldats. 

Allemands s'acharnent 
ntre Reims 

Vingt civils sont tués 
Paris, 23 Février. 

Les ministres, réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

Commun que omcie 
Paris, 23 Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à ajouter au 
communiqué d'hier soir. 

A l'ouest de Lombaertzyde, 
l'ennemi a préparé deux attaques 
d'infanterie qui, prises sous no-
tre feu, n'ont pas pu déboucher. 

Le bombardement de Reims 
signalé hier soir a été extrême-
ment violent. Il a duré une pre-
mière fois six heures, une secon-
de fois cinq heures. Quinze cents 
obus ont été lancés sur tous les 
quartiers de la ville. Ce qui reste 
de la cathédrale, particulièrement 
visée, a gravement souffert. La 
voûte intérieure qui avait résisté 
jusqu'ici a été crevée. Une ving-

taine de maisons ont été incen-
diées. Vingt personnes apparte-
nant à la population civile ont 
été tuées. 

A l'est de l'Argonne, entre Ma-
lancourt et la Meuse, notre artil-
lerie a imposé silence à une bat-
terie allemande et a fait sauter 
ses caissons. 

Sur le reste du front, rien de. 
nouveau à signaler. 

Le fameux canon de «420» 
n'est qu'on énorme M 

Jusqu'à présent, seuls les « 305 » autri* 
chiens ont été employés 

Rome, 23 Février. 
Une dépèche de Vienne annonce que la 

Neue Fraie Presse publie d'intéressantes dé-
clarations du colonel Albert Lauger, sur les 
batteries autrichiennes à moteurs. 

Ces déclarations confirment ce que le cri-
tique militaire du Secolo, de Milan, avait 
annoncé il y a déjà quelque temps, à savoir, 
que le fameux canon allemand n'est qu'un 
énorme bluff. 

D'après le colonel, le 420 n'est jamais entré 
en ligne dans la guerre actuelle, car c'esC 
le 30a autrichien qui réduit au silence lea 
forts de Liège, Namur, Anvers et Maubeuge. 
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A la sortie des tranchées, les hommes qui viennent d'être relevés, In-
terrogent le conducteur de la voiture d'un général 

qui vient faire une inspection. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, ss Février. 
Il faut louer sans réserve la méthode qui 

préside à notre action. Sur toute l'étendue 
de notre front, d'une façon générale, nous 
profitons d'une attaque ennemie pour pous-
ser une contre-offensive et gagner du terrain. 

Dès que nous tenons celui-ci, nous l'orga-
nisons solidement, et toutes les. tentatives des 
Allemands, en vue de le reprendre, viennent 
se briser sur les nouveaux points que nous 
avons fortifiés. Cette méthode a un double 
avantage. Elle économise des vies humaines, 
et elle entretient le bon moral de nos soldats, 
en même temps qu'elle influe en sens con-
traire sur l'esprit des Boches, dont les cruels 
sacrifices apparaissent ainsi toujours inutiles 
et vains. 

. Bien mieux, même. Quand nous avons été 
attaqués et que nous avons brisé l'effort al-
lemand, nous n'avançons que s'il y a inté-
rêt à le faire, de telle sorte que tous nos ef-
forts locaux se traduisent par des résultats 
dont l'ensemble vise à un même but, prépa-
rer l'action de grande portée. 

Nos soldats s'en rendent admirablement 
compte, et cette constatation entretient en 
eux la flamme sacrée. 

Après six mois d'efforts surhumains, ils 
sont toujours prêts à aller de l'avant, et nos 
officiers doivent les retenir. 

La splendide fraternité qui s'est établie 
dans nos rangs entre les gradés et les simples 
soldats, se traduit par des miracles inces-
sants d'héroïsme. 

Ils donneront à celte guerre, quand on les 
connaîtra, une allure de prodigieuse épopée. 

Notre Midi, si odieusement calomnié et sali 
au début des hostilités, vient d'être réhabilité 
d'une façon éclatante par le ministre de la 
Guerre, témoin attentif et impartial du grand 
drame collectif. 

A l'occasion de la mort de mon pauvre et 
vaillant ami Chevillon, qui était aussi l'ami 
de M. Millerand, ce dernier parlant, au nom 
de la Patrie, a laissé tomber les paroles défi-
nitives qui lavent l'outrage fait aux fils de 
notre terre méridionale 

Chevillon l'a déjà lavé avec son sang, 
comme les milliers d'autres héros obscurs et 
méconnus de la grande cause, gui dorment 

leur dernier sommeil dans les plaines de la 
Moselle, de la Marne et du Nord, et dont j'ai 
salué les pauvres tombes pressées les unes 
contre les autres. 

Sans doute, nos espoirs sont faits de dêchU 
rements cruels et de deuils affreux, mais 
l'exemple de ceux qui succombent en faisant 
leur devoir exalte notre courage et raffermit 
notre volonté. 

D'un bout à l'autre! de notre ligne de corru 
bat, la même ardeur anime les soldats de 
France. La nation demeure digne d'eux, et 
Chevillon vient de montrer à son tour que le, 
Parlement est digne de la nation. 

La vertu des suprêmes sacrifices ciment», 
l'union sacrée qui nous conduira à la victoire^ 
à la libération. 

La franchise avec laquelle l'état-major, 
russe a exposé la situation sur le front orien* 
tal, est encourageante. Tout permet d'espérer 
que le nouveau plan allemand, sur le front 
oriental, échouera comme les précédents, et 
chaque jour qui passe aggrave la situation 
économique des empires de proie contre les-
quels de nouveaux peuples ne tarderont pas 
à se lever. 

MABIUS RICHARD. 

Duel d'aviateurs anglais et allemand 
dans les environs de Bruges 

r Londres, 23 Février, . 
On télégraphie d'Amsterdam au « Times » J 
Le correspondant du « Tyd » à l'Ecluse, fait 

le récit d'un duel passionnant qui a eu lieu 
mercredi après-midi, sur Zeebrug-ge, entre un 
pilote aviateur anglais, venu pour bombardes 
la ville, et un aviateur allemand. 

L'Allemand prit de l'altitude pour attaques 
l'Anglais, dont il était éloigné de plusieurs 
centaines de mètres, mais l'Anglais, réglant 
ses mouvements sur ceux de son adversaire. 
garda l'avantage de la position. 

Au cours de ces manœuvres, les deux avion* 
dériveront dans la direction de Bruges où lia 
devaient se rejoindre et se combattre. ' 

Le tournoi aérien dura près d'une demi* 
heure, devant une foule immense. 

Sur eux. des canons étaient pointés, et 
tiraient contre l'aéroplane anglais, mais dès 
que les combattants furent aux prises, le feu 
cessa. 

L'Anglais réussit à garder, l'avantage, de U 



On entendait des coups de feu des deux 
adversaires. 

Le bruit des moteurs semblait avoir cessé. 
Tout à coup, les deux aéroplanes, l'un do-

minant légèrement l'autre, «lissèrent vers la 
terre, suivant une ligne oblique. 

On vit la machine inférieure allemande tan-
guer, crouler, s'écraser sur le sol. 

Cela se passait au village de Saint-Andriès, 
près de Bruges. 

L'Anglais, vainqueur, redressa promptement 
son avion, monta plus haut, toujours plus 
haut, en décrivant de gracieuses spirales, puis 
il disparut dans la direction du sud-ouest. 

La perte des deux Zeppelins 
modifient le plan allemand 

Londres. 23 Février. 
On mande de Copenhague que la perte 

récente de deux Zeppelins près de la côte 
danoise aura pour effet de modifier les plans 
de blocus allemands et les projets de bombar-
dement aérien des villes de la côte anglaise. 

L'état-major général allemand aurait de-
idaré qu'il ne continuerait pas à exposer der, 
Zeppelins aux risques qu'ils auraient à courir 
dans la mer du Nord, par suite du mauvais 
temps actuel. 

Le raid anglais sur la côte belge 
Amsterdam, 23 Février. 

Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse 
déclara que lors du raid aérien exécuté par 
les Anglais, la semaine dernière, une bombe 
est tombée sur une voiture de tramway à 
Blankenberghe, tuant huit soldats allemands 
et en blessant cinquante, dont sept sont morts 
le lendemain. 
Les avions autrichiens 

font des victimes au Monténégro 
Cettigné, 18 Février, 

(retardée dans la transmission.) 
Les aéroplanes autrichiens essayent de 

'jeter la terreur parmi la population paisible 
du Monténégro. Aujourd'hui, un aéroplane 
ennemi a survolé Cettigné et lancé quatre 
bombes, qui ont éclaté. Deux femmes ont 
été tuées. Quatre enfants et une femme griè-
vement blessé^. 

Ce triste exploit a soulevé une très vive 
indignation. 

Le roi, accompagné du prince héritier, a 
rendu visite aux familles des victimes, aux-
quelles il a exprimé ses condoléances. 
L'Allemagne veut augmenter 

le nombre de ses avions 
Londres, 23 Février. 

Le correspondant du Morning Post à Berne 
télégraphie : 

« J'apprends de bonne source que l'Allema-
gne construit fébrilement des aéroplanes et 
que, dans tous les aérodromes allemands, 
des miliers de jeunes gens s'entraînent com-
me pilotes et mécaniciens d'avions. 

» L'Allemagne paraît nourrir l'ambition 
d'avoir des flottilles aériennes supérieures 
4 celles des alliés. » 

La réouverture de la Diète de Prusse 
Amsterdam, 23 Février. 

Un télégramme de Berlin annonce que la 
réouverture de ia DTète de Prusse a eu lieu 
hier. Le président a lu un communiqué re-
latif aux prises de guerre dans la région des 
lacs de Mazurie. 

Lés députés ont autorisé le président à 
adresser a l'empereur un télégramme de fé-
licitations. 

Amsterdam, 23 Février. 
La Diète prussienne vient de discuter en 

Seconde lecture le budget du ministère d'Etat. 
M. Hœsch, rapporteur, a affirmé que l'adop-
tion unanime des mesures politiques et éco-
nomiques nécessitées par la guerre conduirait 
à la victoire, en donnant de la force à la vie 
Économique de l'Allemagne. L'accord de tous 
les partis prouve, dit M. Hœseh, l'enthou-
siasme réel du peuple allemand qui a, non 
seulement la volonté, mais le pouvoir do 
âompter un monde d'ennemis. La guerre im-
pose des mesures toutes nouvelles, car elle 
modifie les conditions normales! 11 en aurait 
été autrement, si tous les détails avaient pu 
être mieux préparés en temps de paix, mais 
l'Allemagne n'a jamais eu la pensée de pré-
parer la guerre pour son existence, et elle a 
ainsi manifesté, par des faits, 6on désir de 
paix. C'est peut-être cela qui poussa la per-
fide Grande-Bretagne à nous déclarer la 
guerre. Nous acceptons résolument la guerre 
économique que l'ennemi nous impose, et 
nous comptons sur notre bon droit. 

M. Delbruck. secrétaire d'Etat impérial pour 
l'intérieur, déclare que la fourniture de vivres 
à des prix modérés est désormais assurée. 

La Grande-Bretagne faisant de cette guerre 
une guerre par la famine, oblige tous les 
citoyens sans distinction à subordonner leur 
existence, et tout leur être au but à atteindre. 
Chacun doit prendre pour règle de conduite 
et accepter ce qui peut aider la Patrie et 
nuire à l'ennemi, et alors la victoire rie nous 
sera pas, ne pourra pas nous être ravie, même 
si le monde entier prenait les armes contre 
nous. 

La Diète a voté, à l'unanimité, un crédit de 
cent dix millions de marks, à titre de sous-
cription au fonds de secours pour la guerre. 

450 boulangers poursuivis 
Amsterdam, 23 Février. 

De Cologne on signale au Nieuwe Roiier-
tamsche Courant que 450 patrons boulangers 
sont déférés aux tribunaux pour avoir mis 
en vente du pain de froment ne contenant 
pas les farines de mélange indiquées par le 
Conseil fédéral. 
Les Allemands fêtent la délivrance 

de la Prusse orientale 
Amsterdam, 23 Février. 

On télégraphie de Berlin au « Telegraaf » 
qu'un service d'action de grâces a été célé-
bré, hier, dans toutes les églises de Berlin, 
pour la délivrance de la Prusse orientale. 

La foule â fait Une ovation à l'empereur et 
à l'impératrice, ainsi qu'au duc et à la du-
chesse de Brunswick, lorsqu'ils se sont ren-
dus à la cathédrale. 
Les uniformes d'été 

seront trop chauds 
Copenhague, 23 Février. 

Les filatures et les ateliers allemands ont 
commencé la fabrication des uniformes d'été 
qui sont faits avec 95 % de coton et 5 % de 
laine. Ces vêtements sont trèâ épais, on a dû 
employer un si grand pourcentage de coton à 
cause du manque de laine. 

Ils parlent toujours de ia paix... 
La Haye, 23 Février. 

Les journaux conservateurs allemands 
ayant insisté récemment sur la nécessité de 
commencer à discuter les conditions de paix 
éventuelle, la Gazette de l'Allemagne du 
Nord, dans son numéro du 21 février, a pu-
blié la note suivante : 

« On reproche de divers côtés au gouverne-
ment de l'empire de ne pas laisser s'établir 
des discussions sur les profits que la guerre 
permettra de réaliser. Le moment ne nous 
semble pas venu d'entamer ce débat. Plus 
tard, lorsque nous l'aborderons, ce sera, 
comme Bismarck en 1870, en nous appuyant 
sur la volonté du peuple. Mais, pour le mo-
ment, ce qu'il faut, c'est abattre l'ennemi. 
Toute discussion à propos des conditions con-
crètes de la paix ne ferait que nous affaiblir, 
en mettant aux prises ceux qui poursuivent 
le rêve romantique d'une reconstitution de 
l'empire romain de nation germanique, avec 
ceux qui veulent modestement s'en tenir â 
nos frontières actuelles. 

« Pour le moment, H faut vaincre. 
« Le gouvernement impérial découvrira en-

Suite ses vues et la parole sera donnée au 
peuple libre ». 

Amsterdam, 23 Février. 
Selon le « Berliner Tageblatt », le député 

socialiste Wolfrang Heine, dans un discours 
qu'il a prononcé au cours d'un meeting tenu 
a Stuttgart, a déclaré que toute démarche 
prématurée en faveur de la paix serait défa-
vorable à la paix elle-même. 

Nous devons, a-t-il dit, avoir confiance au 
kaiser. 

Si cela est nécessaire, les socialistes alle-
mands se rangeront au côté du kaiser et du 

chancelier, quand il sera question de termi-
ner la guerre par une paix qui rendra au 
monde ses occupations paisibles. 

Le député a ajouté aue la déclaration faite 
par la « Gazette de l'Allemagne du Nord », 
au sujet des conditions de paix avait été ins-
pirée par le chancelier, mais qu'elle corres-
pondait à la volonté du kaiser. 

Gopiipupiel russe 
Pétrograde, 23 Février. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Les actions engagées sur la rive droite de 
la Brobre et sur la rive droite de la Narève 
se présentent toujours comme des combats 
isolés. 

Une rencontre d'importance secondaire a 
eu lieu sur la route de Grodna à Lypsk, où 
nous avons attaqué les Allemands. 

L'artillerie de forteresse a pris une part 
active et efficace aux combats livrés dans 
la région d'Ossovetz. 

Sur la route de Lomja, nous nous sommes 
emparés d'Edvabno, après un combat 
acharné. 

Dans la région de Prasnysch, l'ennemi a 
prononcé une offensive avec des forces con-
sidérables. 

Nous avons enlevé, après combat, plu-
sieurs villages sur les routes situées entre 
Ratzipnoz et Plonsk ; nous avons fait cinq 
cents prisonniers. 

Sur la rive gauche de la Vistuîe, nous 
avons repoussé des attaques de l'ennemi sur 
la rive septentrionale de la Pilitza et dans 
la région de Lopouschno. 

En Galicie occidentale, l'ennemi poursuit 
un feu d'artillerie continu. II est établi que 
ies Autrichiens ont subi, le 17 février, des 
pertes élevées dans la région qui s'étend au 
nord de Zakîitchine. 

Dans les Karpathes, nos troupes, après 
s'être emparées des hauteurs de Smolnik, à 
l'est de Loupkoff, ont refoulé des attaques 
réitérées des Autrichiens qui, sur ce point, 
approchèrent nos rangs à une distance de 
cinquante pas, mais qui, chaque fois, sous 
notre feu, battirent en retraite avec d'énor-
mes pertes. 

Dans la nuit du 20, les Allemands ont atta-
qué sans succès, quatre fois de suite, la hau-
teur de Koziouvka. 

Dans la région de Vyschkoîf, nous avons 
enlevé une hauteur qui constituait une des 
parties essentielles de ia position ennemie. 

En Galicie orientale, au sud-est de Stanis-
îavoit, dans la région de Krasne-Nebylo-Pe-
rekinsko, nous avons attaqué les Autrichiens 
et, après un combat livré en maints endroits 
à la baïonnette, nous avons rejeté en arrière 
deux brigades et repoussé des contre-atta-
ques prononcées par des forces ennemies 
très importantes. Nous avons fait, sur ce 
point, 1.500 prisonniers, dont 20 officiers, et 
nous avons pris plusieurs mitrailleuses. 
Les retraites russes 

ouï été le prélude de succès' 
Londres, 23 Février. 

Le correspondant de la Uorning Post a rétro-
grade, télégraphie- : 

Les retraites des Russes, à l'exception de 
celle de Soldau, ont toujours été le prélude 
de victoires russes. Telle a été la règle de-
puis six mois, tant sur le front européen 
que sur le front asiatique. 

Cette règle sera, à bref délai, de nouveau 
confirmée. Ce n'est pas une prophétie en 
l'air, mais une certitude mathématique dans 
l'esprit de ceux qui sont au courant. 

On -ne publie, naturellement, pas les fac-
teurs du problème qui fait partie des secrets 
militaires de la Russie, mais des renseigne-
ments privés permettent de pénétrer un peu 
dans ces secrets militaires, et pour moi, per: 

sonnellement, après six mois de guerre, j ap-
prends, plutôt avec plaisir, que les Russes se 
replient. 

Les Allemands suivent toujours religieuse-
ment leur premier manuel, en essayant de 
briser le centre russe, et voici qu'ils ont dé-
veloppé leur manœuvre familière de l'au-
tomne qui consiste à tourner les deux ailes 
de l'ennemi. 

Il faut espérer qu'ils réussiront suffisam-
ment pour laisser encore des milliers de 
morts sur le sol russe. 

Les Allemands ont jeté des effectifs énor-
mes dans leur effort pour envelopper les 
deux ailes du front stratégique russe. D'au-
tre part, sur le front des Karpathes, ils ont 
concentre des troupes qu'ils ont fait venir 
d'Alsace. 

En Bukovine, les troupes allemandes et au-
trichiennes se portent en atfant, mais les 
Russes se replient et mettent le Pruth entré 
eux et l'ennemi. 

Les Russes savent fort bien ce qu'ils font 
et les Allemands finissent par s'en rendre 
compte, comme ce fut le cas en plusieurs oc-
casions qui furent désastreuses pour notre 
ennemi commun. 
Les Eusses seuls 

peuvent reprendre l'offensive 
Londres, 23 Février. 

Le correspondant du Daily Chronicle h 
Pétrograde, parlant de la retraite russe en 
Prusse orientale, exprime son admiration 
pour le courage et la solidité des soldats 
russes qui se sont retirés en ordre, se battant 
toujours et infligeant des pertes sérieuses à 
l'ennemi. 

Il ajoute que, maintenant que les renforts 
sont arrivés, les batailles prendront un autre 
caractère. 

Les Allemands ayant déjà concentré sur 
leur front tous leurs hommes et toutes les 
munitions dont ils disposent, ne peuvent plus, 
par le nombre, tenter un coup de main, et 
leur plan de couper les lignes de communica-
tions russes est destiné à échouer. 

Les troupes allemandes, qui ont attaqué la 
10" armée, sont épuisées par la marche ardue 
à travers ]&s neiges profondes, et l'offensive 
ne peut être prise, actuellement, que par les 
Russes, qui disposent de. forces solides. 

Les sujets ennemis en Russie 
Pétrograde, 23 Février. 

Le Sénat a décidé que les sujets des pays 
ennemis résidant en Russie, perdent tout 
droit de défendre en justice leurs intérêts 
matériels. 

Les Allemands eu échec 
devant Ossoveta 

Pétrograde, 23 Févrrier. 
Les dernières nouvelles reçues con-

firment l'échec complet de l'offensive al-
lemande contre Ossovetz. 

L'ennemi a essuyé un feu meurtrier 
de Vartillerie lourde russe et ne put ame-
ner ses grosses pièces, étant donné l'im-
praticabilité des roules et du sol maré-
cageux. Il a dû abandonner l'action. 

Mort de l'archevêque de Posen 
Amsterdam, 23 Février. 

L'archevêque de Posen-Gnesen, M. Li-
kowski, est mort le 20 février. Sa nomina-
tion avait été faite au début de la guerre. 
Le gouvernement allemand, qui s'était long-
temps refusé, sous l'action des Allemands 
de Pologne, à nommer un titulaire du dio-
cèse polonais de Posen-Gnesen, s'était décidé 
à cette concession â l'ouverture des hostili-
tés contre )§ Russie. 
Féroce combat d'artillerie 

à la frontière roumaine 
Londres, 23 Février. 

Qn télégraphie de Marmornitza au Daily 
Mail : 

Il se livre actuellement un féroce combat 
d'artillerie entre les Autrichiens postés à la 
Marmornitza et les Russes retranchés à B0-
jan, à l'est de Czernowitz, où les obus pieu-
vent à verse. Les Autrichiens ouvrirent le 
feu à cent mètres de mon habitation, qui se 

trouve au-delà du ruisseau formant la fron-
tière. Trente coups furent tirés avant que les 
Russes eussent seulement signalé la présence 
de leurs batteries. Mais celles-ci commencô-j| rent bientôt à tirer avec de très heureux ré-
sultats. Pendant ce temps, les paysans s'en-
fuyaient convoyant leur bétail. 

L'infanterie autrichienne s'est construit 
des huttes de terre où elle s'abrite. L'artille-
rie a dû faire évacuer ses chevaux sur les 
collines de l'arrière, toutes couvertes de 
neige. Les canons, restés derrière le village 
où Ton avait essayé de les cacher, furent re-
pérés par les Russes, et si bien bombardés 
que les canonmers autrichiens abandonnè-
rent leurs pièces. 

L'engageraient dure encore, suivi avec beau-
coup d'intérêt par les paysans de la fron-
tière roumaine. 

Niaises 

, lefaisgjiiei 
Paris, 23 Février. 

Un certain nombre de journaux étran-
gers, dit le Temps, reproduisent une 
nouvelle annonçant qu'un transport de 
troupes anglais, à destination de la 
France, a été coulé dans la Manche. 

Cette information a pour origine un 
radiogramme allemand, en date du 21, 
paru dans une feuille de Gothembourg, 
et d'après lequel, non seulement le 
transport, mais un navire qui l'escortait, 
auraient été coulés. 

Ces dépêches ont été l'objet de démen-
tis catégoriques. 

Elles doivent être rangées sous la mê-
me rubrique que ces nouvelles alleman-
des qui déclarent que Calais, Dunkcr-
que et d'autres lieux sont entièrement 
entre les mains de l'Angleterre, qui y 
exerce l'administration, cl paraît s'y être 
installée à demeure ! 

Le torpillage du transport anglais, 
pour être moins invraisemblable, n'en 
est pas plus exact. k-
Us Allemands construisent en hâte 

de nouveaux soys-inarins 
Amsterdam, 23 Février. 

Le Nieuwe Rotlerdamsche Courant signale 
que les Allemands continuent à construire 
des sous-rnarins dans les docks de Hoboken, 
près d'Anvers. Une haute muraille entoure 
les docks, où de nombreux Allemands travail-
lent activement. 

Les sous-marins une fois terminés subis-
sent des essais et sont expédiés par voie fer-
rée à Ostende ou Zeebrugge. 

Les équipages hollandais refusant de partir 
Amsterdam, 23 Février. 

Le journal Tlet Volk annonce que les équi-
pages de quatre lougres néerlandais d'Ymui-
den ont Tefusé de s'embarquer dans la crainte 
des mines et des sous-marins. 

Amsterdam, 23 Février. 
L'équipage du vapeur Zaanstroom, de la 

Compagnie maritime hollandaise, a refusé 
Mer de s'embarquer, exigeant un salaire 
plus élevé, en raison des risques qu'il peut 
courir dans les eaux anglaises. 

L'équipage sera poursuivi. 
Le vapeur est parti ce matin avec un autre 

équipage. 
Les marins scan-Hnaves dsinancfent 

des paràflises m séeifriîé 
Copenhague, 23 Février. 

Les matelots et chauffeurs qui avaient 
refusé tfe prendre la mer ont eu une réunion 
privée pour examiner la situation. 

On annonce que la majorité de rassemblée 
demande que les navires marchands Scandi-
naves soient escortés, depuis Skager-Rack, par 
des navires Scandinaves, et qu'un port 
anglais déterminé soit garanti libre de mines. 

Il a été adopté à l'unanimité une résolution 
déclarant que les instructions de l'Amirauté 
allemande aux sous-marins, leur enjoignant 
de torpiller sans examen les navires neutres, 
peuvent être considérées comme un ordre 
d'assassinat. 

' On espère que, pendant la guerre et après, 
l'Angleterre traitera et châtiera les meur-
triers autant que' cela sera en son pouvoir, 
non seulement les équipages des sous-marins 
qui obéissent aux ordres reçus, mais encore 
ceux qui, en Allemagne, les ont donnés. 

L'Allemagne e! les litres 
« HÛSES ne sommes pas responsables » 

disent ies Allemands 
Amsterdam, 23 Février. 

La Gazette du Peupla de Cologne dit : 
« Eh augmentant le nombre des mines im-
mergées dans les eaux britanniques, l'Alle-
magne a montré la réalité de son esprit de 
résolution, qui ne faisait aucun doute pour 
quiconque connaît son caractère. 

« Si certains navires neutres font connais-
sance avec cet esprit de résolution, et en re-
connaissent trop tard l'existence, leurs ar-
mateurs ne pourront s'en prendre qu'à eux-
mêmes. 

S'ils font retomber en partie sur la Grande-
Bretagne le blâme attribuapïe à leur propre 
imprudence, c'est leur affaire. Quoi qu'il ar-
rive, on devra laisser l'Allemagne tranquille 
sur la question de blâme ». 

Les Etats-Unis et la perte de î'« Eveîp » 
Washington, 23 Février. 

Une grande activité règne dans les arse-
naux et les chantiers navals des Etats-Unis. 

Le travail se poursuit jour et nuit, principa-
lement dans les chantiers navals situés sur 
la côte de l'Atlantique. 

Les arsenaux fabriquent des munitions 
destinées à l'artillerie de campagne. 

L'opinion se préoccupe beaucoup de la des-
truction de VEvclyn et on estime générale-
ment ici que s'il est prouvé que cette des-
truction est due aux agissements des Alle-
mands, le gouvernement américain sera 
obligé, d'appuyer effectivement les menaces 
contenues dans la note oui a été remise à 
l'Allemagne. 

Washington, 23 Février. 
Sir Edward Grey a envoyé au département 

d'Etat, par l'intermédiaire de l'ambassade 
britannique à Washington, un démenti caté-
gorique au sujet d-s l'accusation allemande 
d'après laquelle les Anglais auraient l'inten-
tion de détruire un navire américain dans la 
zone de guerre, et d'en rendre responsable 
un sous-marin allemand, dans l'espoir de 
précipiter la crise qui existe entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

Au Sénat, M. Smoot a introduit un amen-
dement dans le projet naval pour la cons-
truction de 50 grands et 25 petits sous-marins. 

M. Smoot a dit que la guerre européenne 
démontre l'utilité des sous-marins pour la 
défense des côtes. 

Les questions militaires ont également 
attiré l'attention à la Chambre des représen-
tants, où M. Gardner s'est plaint amèrement 
du manque de munitions pour les canons 
des fortifications côtières. 

M. Taft. ex-président, s'adressant à M. Mor-
ristown, de New-Jersey, a exprimé l'avis que 

_les Etats-Unis envisageaient une crise sérieuse 
fflans leurs relations avec les nations belligé-

rantes d'Europe. 
Lorsque le président agit, dit M. Taft, nous 

devons tous le soutenir jusqu'au bout, et 
oublier nos différends dans la loyauté et le 
dévouement à l'égard du drapeau et de la 
patrie. 

M. Taft a condamné le système consistant 
à semer des mines en haute mer, pour faire 
couler des navires neutres sans, avertisse-
ment. 

Londres, 23 Février. 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

New-York télégraphie l'extrait suivant d'un 

article du World du 19 courant : « Ce que 
ilit l'Allemagne n'a qu'une importance mi-
nime. Ce qui est important, c'est ce que l'Al-
lemagne fera. Le président Wilson a fait 
clairement comprendre que les Etats-Unis ne 
toléreront pas une politique de « loi de 
Lynch » maritime en ce qui concerne les 
vies et la propriété de leurs citoyens. Les 
Etats-Unis ne se soumettront pas à voir dé-
truire les vies et la propriété de leurs ci-
toyens du fait d'une tentative désespérée de 
l'Allemagne en vue de triompher aux dépens 
des neutres de la supériorité de la puis-
sance maritime de l'Angleterre, qui tient 
l'Allemagne dans une griffe d'acier. » 

taiiiié ÉÉ1FŒ 
Pétrograde, 23 Février. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée du 21 février 
des actions ont eu lieu dans la région 
du Transtchorokh, où les Turcs ont été 
rejetés au delà de la rivière Itchkhalsou. 

Aucun combat n'a eu lieu dans les 
autres régions. 

La protection des Juifs 
et des chrétiens de Palestine 

Le Caire, 23 Février. 
Les consuls des Etats-Unis et d'Italie en Pa-

lestine ont pensé qu'il y avait lieu d'avertir 
le général allemand qu'un grand désastre 
menaçait les chrétiens et les juifs, en raison 
fie la propagande organisée par certaines au-
torités turques qui publient des pamphlets 
excitant les mahométans et les incitant à lapi-
der les non mahométans. 

L'ambassadeur allemand à Washington, qui 
avait été averti de ce danger, télégraphia à 
l'ambassadeur allemand à Constantinople de 
prendre immédiatement des mesures pour em-
pêcher de,tels actes de violence. 

Grâce à cette intervention, le ministre de 
l'Intérieur turc télégraphia à Jérusalem, pour 
donner au gouvernement local l'ordre de pro-
téger ceux contre qui les menaces de massa-
cre étaient dirigées. 

Taîaat bey à la tête 
d'un parti anti-allemand 

Salonique, 23 Février. 
Selon des informations de source pri-

vée, reçues de Constantinople, Talaat 
bey et Enver pacha se trouveraient dans 
le plus complet désaccord. 

Talaat bey aurait pris, dit-on, l'ini-
tiative de constituer un nouveau parti 
politique de tendances anti-allemandes. 
Il pourrait compter sur un grand nom-
bre d'officiers turcs. 

Le retour des Européens de Bagdad 
Le Caire, 23 Février. 

Quarante Européens, dont 37 Anglais, par-
lis de Bagdad, sont arrivés à Alexandrie à 
bord du vapeur italien Syracusa, qui venait 
de Versina. 

Le voyage à travers l'Asie Mineure fut 
très pénible. Les voyageurs quittèrent Bag-
dad le 13 janvier. Jusqu'à Alep, ils firent le 
parcours en voiture, entourés de gardes, mais 
ceux-ci disparurent peu à peu, et, à leur ar-
rivée à Alep., les voyageurs étaient Libres. 

Après,, un séjour de huit jours dans cette 
ville, lis allèrent à Tarsus, où ils- demeurè-
rent trois semaines. Jusqu'à la côte, ils du-
rent faire le trajet à pied. Ils n'.eurent pas 
à se plaindre de l'accueil des grandes villes, 
où la population était assez bien disposée, 
mais dans les villages les habitants étaient 
plutôt hostiles. Cependant ils ne furent nul-
lement, persécutés. 

Un des voyageurs a déclaré qu'on devait 
remercier Djémal pacha de la liberté dont ils 
jouirent, lui et ses compagnons, car c'est en 
effet l'ancien vali de Bagdad qui leur ac-
corda la permission de quitter le pays. 

Manifestations contre les 
■Jeunes Turcs à Constantinople 

Sofia, 23 Février. 
L'offensive turque dans le Caucase ayant 

subi un échec complet, la nouvelle transpire 
maintenant que la mission militaire alle-
mande en Turquie s'était prononcée contre le 
plan consistant à attaquer la Russie, et avait 
conseillé d'adopter une force défensive, en 
réservant le principal effort pour l'invasion 
de l'Egypte. "' « 

Suivant une nouvelle difficile à contrôler, 
des placards hostiles aux jeunes-turcs au-
raient été découverts à Constantinople. Sui-
vant une autre nouvelle, l'augmentation con-
sidérable de l'impôt sur le revenu produirait 
un très mauvais effet. Le commerce est insi-
gnifiant, et l'on craint que de nombreux ma-
gasins ferment leurs portes. 

Uflll 
La retraite des Turcs sur Damas 

Londres. 23 Février. 
' Le correspondant du « Daily Mail ». au 
Caire, annonce que les Turcs ont virtuelle-
ment effectué, hier, une retraite générale sur 
Damas. 

Une force peu importante reste à Beersheba, 
à 60 kilomètres au sud-ouest de Jérusalem. 

On doit attribuer ce recul précipité plutôt 
à la crainte que les communications soient 
coupées, qu'au manque de vivres. 

Le désastre turc du canal de Suez 
Le Caire, 23 Février. 

La défaite turque sur le canal de Suez a 
été plus désastreuse encore que ne semblaient 
l'indiquer les premiers rapports. 

Des Turcs blessés disent que la déroute a 
été complète et cela semble avoir eu un effet 
très salutaire sur les autorités. Celles-ci ont 
complètement perdu la tête. Les ordres et les 
contre-ordres se succèdent à tout instant, en 
sorte que le gouvernement semble plongé 
dans un complet état d'anarchie. 

Par exemple, la « Anglo Palestine Bank », 
qui avait reçu l'ordre de liquider ses affaires 
clans lé délai de, dix jours, a été maintenant 
reconnue comme une institution utile et avan-
tageuse pour toute la population, et un contre-
ordre insiste sur la réouverture de toutes ses 
succursales. 

Dans les Balkans 

Stricte neutralité 
Paris, 23 Février. 

Nous sommes en mesure dit le Petit Pari-
sien de publier une nouvelle qui emprunte 
aux circonstances présentes un réel intérêt. 

Vers le milieu de la semaine dernière, alors 
que la tension s'accentuait entre la Turquie 
et la Grèce, et que le ministre héllène à Cons-
tantinople avait abandonné son poste, le mi-
nistre ottoman à Sofia posa cette question au 
gouvernement bulgare « La Bulgarie, en cas 
de guerre turco-grecque, permettra-t-eUe aux 
troupes turques de traverser son territoire 
pour atteindre la" Grèce ? » 

M. Radoslavof, répondit que le passage ne 
serait pas plus ouvert aux Turcs qu'aux Hel-
lènes, et qu'il entendait garder une neutralité 
absolue. 

Nous pouvons encore ajouter cette informa-
tion : 

Les puissances de la Triple Entente ont ac-
quis l'impression que la Bulgarie n'avait pris 
aucun engagement d'ordre politique vis-à-vis 
dos empires centraux en sollicitant le verse-
ment, d'une tranche de son emprunt. 

L'Allemagne et l'Autriche, fort inquiètes de 
l'attitude du Cabinet de Sofia, il y a un mois, 
et qui appréhendaient un accord définitif en-
tre ce Cabinet et ceux de Niçb et de Bucarest, 

se seraient empressées de déférer à son désir, 
sans poser de conditions diplomatiques. 
Démission de l'inspecteur général 

de l'infanterie bulgare 
Sofia, 23 Février. 

Le général Jankof, inspecteur général d'in-
fanterie, vient de démissionner à la suite de 
désaccord avec le ministre de la guerre. 

L'emprunt bulgare 
Salonique, 23 Février. 

De bonne source, on assure que l'envoi de 
64 millions de couronnes autrichiennes en or 
à destination de la Bulgarie, a passé par 
Bucarest. Cet envoi autrichien serait anté-
rieur au crédit récemment ouvert par les 
banques allemandes à la Banque nationale 
de Bulgarie, et il aurait sans doute aussi, 
Pflur but officiel, d'améliorer le change bul-
gare. 

Les raisons de l'interdiction 
de l'émigration italienne 

Milan, 23 Février. 
Le gouvernement de Rome a récemment dé-

cidé qu'il ne serait pas accordé de passe ports 
aux Italiens désireux de chercher du travail 
à l'étranger, à moins que le commissariat 
royal de l'émigration n'ait donné son visa. 

Le correspondant du Secolo à Rome expli-
que que cette importante décision est desti-
née à parer à une manœuvre allemande. 

Il y a quelque temps, déjà, les sociétés 
minières d'Allemagne avaient essayé d'enga-
ger des travailleurs en Italie. Tout dernière-
ment, elles ont recommencé leurs efforts, et 
cette fois avec l'appui du gouvernement alle-
mand. ■ ' 

Voici, d'après le Secolo le marché qu'elles 
proposaient : Que l'Italie donne 30.000 hom-
mes aux mines allemandes, ce qui permet-
trait à l'Allemagne d'enrôler un plus grand 
nombre de ses propres sujets parmi ceux 
qu'elle laisse actuellement occupés à l'indis-
pensable travail des mines, et l'Allemagne 
livrera du charbon à l'Italie. 

Les 30.000 Italiens devront, de plus, être ap-
provisionnés par leur gouvernement. 

On comprend que, contre un projet aussi 
ingénieux, le gouvernement italien prenne 
ses précautions. 

A Trieste les autorités 
sont singulièrement anti-italiennes 

Londres, 23 Février. 
On mande de Venise qu'après un meeting 

qui eut lieu samedi soir en faveur de l'inter-
vention italienne dans la guerre actuelle, la 
fouie s'est assemblée sur une place où elle a 
brûlé un drapeau autrichien. _ 

D'après des nouvelles reçues de Trieste, le 
consul d'Italie était molesté samedi égale-
ment par un mendiant de nationalité alle-
mande. Ce dernier fut arrêté par la police, 
mais Ternis ensuite en liberté malgré les 
protestations du consul. 

L'incident cause une vive émotion parmi la 
population italienne qui considère que les 
autorités sont devenues singulièrement anti-
italiennes depuis quelque temps. 

Pourquoi les Allemands 
mobilisables restent-ils en Italie? 

Rome, 23 Février. 
On mande de Bâle que tous . les hommes 

du landsturm allemand, jusqu'à 45 ans, de-
meurant à Bâle, ont reçu l'ordre de rejoin-
dre immédiatement leur régiment. 

Le Giornale d'Italia demande, à ce propos, 
pourquoi, il reste en Italie une quantité d'Al-
lemands aptes au service militaire, et com-
ment le patriotisme .allemand se concilie avec 
la résidence à l'étranger, à l'heure où la 
patrie est en péril. « Nous désirons, ajoute le 
journal, que l'Italie ne serve pas de champ 
d'action à d'admirables organisations qui ont 
permis aux armées allemandes d'envahir, 
d'autres pays neutres ». 

La propagande en faveur 
de l'intervention 

Milan, 23 Février. 
Le mouvement de propagande pour l'inter-

vention de l'Italie dans le conflit européen 
acquiert de jour en jour plus d'intensité. 

Le député de Trente, Battisti, le publiciste 
triestin Tamaro, et l'ancien maire de Fiume 
Baccich, continuent, avec une inlassable acti-
vité, leurs tournées de conférences, visitant 
les grandes et les petites villes, et jusqu'aux 
bourgades, soulevant partout l'enthousiasme, 
nonobstant l'opposition des socialistes. 

L'Association Trenlo et TMeste a organisé, 
pour ce soir, trois meetings à Milan, et le 
Comité lombard de préparation civile à la 
guerre a lancé un manifeste signé de cen-
taines de personnalités lombardes, invoquant 
la solidarité nationale pour atteindre l'idéal 
de la patrie plus belle, plus forte et plus 
grande. 

Le Comité commencera, vendredi, une tour-
née de conférences explicatives. Les premiè-
res seront données dans six différents quar-
tiers de Milan. 

Rome, 23 Février. 
Hier soir, à Milan, de grandes manifesta-

tions en faveur de l'intervention de l'Italie 
ont eu lieu. Des milliers de manifestants se 
sont rendus devant les bureaux du journal 
socialiste neutraliste Avanti, où ils ont arra-
ché les enseignes et brisé les vitres, puis une 
démonstration a été faite devant une bras-
serie allemande, via Mercanti. La police de 
Milan réussit, vers minuit, à disperser les 
manifestants, au moment où ils faisaient une 
nouvelle démonstration antiallemande sous 
lès fenêtres du consulat d'Allemagne. 

Sofia, 23 Février. 
Le général Pau est arrivé hier soir par 

train spécial. Il a été reçu à la gare par un 
aide de camp général, représentant le roi, 
et par le secrétaire générai du ministère de 
la Guerre. 

Le général repartira ce soir. 

[ne a organisé 
des sections skieurs 

Bâle, 23 Février. 
Le colonel suisse Muller, correspondant de 

guerre en Alsace, a visité les quartiers et les 
champs d'exercices des skieurs allemands 
dans les Vosges. 

Au début, la France, grâce à ses chasseurs 
alpins skieurs entraînés, a eu une forte 
avance sur l'Allemagne dans la guerre d'hi-
ver en montagne. 

L'Allemagne exerce ses troupes dans les 
Vosges surtout, depuis que le général von 
Daimling a pris en main la direction du XV 
corps. Elle n'avait pas de corps de skieurs, 
mais elle a un peu regagné le temps perdu. 

La nouvelle troupe est recrutée surtout 
parmi les sportifs engagés volontaires. Les 
intellectuels y sont en grand nombre, et l'on 
compte parmi les skieurs beaucoup de pro-
fesseurs. La population des contrées monta-
gneuses a fourni aussi un fort contingent. 
Ainsi, le village d'Oberrammergau est re-
présenté par la plupart des figurants de la 
Passion. En particulier, celui qui joue le 
rôle du Christ, est skieur émérite. Ces trou-
pas ont d'abord été entraînées dans les prë-
nlpes bavaroises, où la neige était déjà tom-
bée en novembre et décembre, puis en jan-
vier,, elles ont été transportées dans les Vos-
ges, il n'y en a qu'une partie sur le front. 
Les autres sont à quelques kilomètres en ar-
rière, cantpnnées dans de paisibles villages 
où elles continuent à s'exercer. 

Le colonel suisse a assisté à des simulacres 
de combats. Les chefs tendent surtout à ha-
bituer leurs hommes à' cheminer à la file 
indienne à dix mètres les ens des autres, 
pour garder ainsi leur détachement bien en 
main. La marche sur deux files parallèles 
est l'exception. 

La position de combat est toujours fort pé-
nible pour les skieurs, qui se rendent beau-
coup plus utiles dans le service d'explora-
tion que dans les combats proprement dits. 

La progression en rampant contre une po< 
sition dominante est excessivement pénible 
et lente. Des huttes de neige ont été installées 
sur les terrasses des pâturages élevés et des-
tinées à abriter les patrouilles ou les postes 
disséminés. Elles peuvent recevoir deux, 
hommes couchés ou six assis. Les parois ou 
le sol sont recouverts de branches et de plan-
ches die sapin. Sur les côtés, on a pratiqué 
des bancs garnis de bois et de couvertures. 
Dans les niches, brûlent,des lampes à huile 
ou des lanternes qui éclairent l'étroit réduit 
dont un rideau ferme la porte. 

Les soldais allemands *f 
se plaignent de leur sort 

Paris, 23 Février.-
De deux lettres de soldats allemands expé-

diées à leurs familles au commencement de 
février, publiées par le Figaro, nous ex-i 

trayons les passages suivants : 
De la première : 
Oiseau, bouffe ou crève. Je suis tout brisé 

et je peux à peine porter mon sac. Si je 
meurs, ce sera d'une mort misérable, sans 
que personne ici s'occupe de'tnoi. Ici, la si-
tuation est pire qu'en Russie, car ce que les 
journaux racontent est faux. Nous sommes 
traités comme des chiens. Nous sommes en-
voyés ici comme de la chair à canon. Les 
Français canonnent au point que la terre, 
tremble. Notre artillerie tire à peine quelques -, 
coups, et il nous est défendu de tirer avec >* 
nos fusils. Partout où on porte le regard, on.J-
n'aperçoit que tombes et blessés. La poste, 
dit-on,-n'expédie rien pour qu'on ne commu-
nique aucun renseignement. Heureux qui s'en 
tirera ! Il pourra 'remercier Dieu. C'est une 
lutte à outrance. Il serait impossible de dé-
crire ce qu'on voit ici. 

De la seconde lettre : 
Les compagnies en première ligne ont cha-

que jour six à huit morts, et vingt à trente 
blessés. L'ennemi a poussé en avant des sa-
pes où il place des mines pour faire sauter, 
les tranchées. Grenades à main et à fusil, 
lance-bombes, telles sont les armes terribles 
auxquelles on a recours par là. Le fond des 
tranchées est recouvert d'une couche de boue 
de dix à vingt centimètres, où il a encore-
dès cadavres des jours précédents. On voit 
sortir, ici un bras, là une jambe. La-dessus^ 
cette odeur ignoble, on en reste muet, en 
arrière, les uns contre les autres. Des irons 
d'obus de toutes dimensions, dans certains 
on pourrait faire tenir une voiture. Je n'au-
rais jamais cru pouvoir supporter tout cela. f 
mais on s'habitue à tout. t 

Pour les veuves et orphelins 
des morts à l'ennemi 

Paris, 23 Février. 
Sur la proposition du ministre de la Guerre,-

le président de la République vient de si-
gner le décret ci-après : 

ARTICLE PREMIER. — Le décret susvisé du 
12 juin 1908, modifié par le décret du 1™ no-
vembre i9U, est complété par l'adjonction de 
l'article ci-après : 

ARTICLE 84 BIS. — Par dérogation aux dis-
positions du dernier alinéa de l'article 11, \ 
à partir de la mobilisation, les veuves, les \ 
orphelins mineurs, et les mères veuves de , 
tous les hommes de troupe sans distinction, 
décédés, ont droit, pour rentrer dans leurs 
foyers, à l'indemnité kilométrique, à l'in-
demnité de transport de mobilier. Le béné-
fice de celte disposition est étendu aux veu-
ves, orphelins mineurs et mères veuves des 
militaires dêcédés de tous grades, des réser-
ves et de l'armée territoriale pour se retirer 
dans une autre résidence. Sur la demande 
des intéressés, que les militaires chefs de 
famille appartiennent à. l'armée active, à la 
réserve où à l'armée territoriale, le trans-
port du mobilier peut être assuré par les 
soins, et aux frais de l'administration de la 
Guerre, dans les limites de poids fixé par le 
tarif réglementaire. Les indemnités fixes de> 
déménagement et de transport de mobilier, 
n'étant pas allouées dans ce cas, les géné-
raux commandant les régions statuent sur 
chaque demande, après enquête, s'il y a 
lieu. Les indemnités dues sont allouées, ou . 
la gratuité du transport accordée, à partir dft*\ 
lieu de la dernière garnison des chefs de fa- Y 
mille, s'ils appartenaient à l'armée active^ 
et du lieu de leur résidence habituelle, s'ils 
provenaient des réserves ou de l'armée terri-
toriale. 
Au groupe parlementaire 

fies régions envahies 
Paris, 23 Février. 

Les membres du groupe parlementaire des 
représentants des départements envahis se 
sont réunis ce matin au Sénat, sous la prési-
dence de M. Léon Bourgeois. 

Avis a été donné des nouveaux versements 
faits en faveur des réfugiés par le Comité de 
secours des P. T. T. de Marseille. 

M.Taillandier a lu une lettre qu'il adresse 
au ministre de la Guerre sur les allocations 
journalières supplémentaires à accorder aux 
troupes dans la zone des opérations. 

Les mutualités et la guerre 
Paris, 23 Février. : 

Un certain nombre de sociétés de secours 
mutuels n'ont pas effectué, avant le 31 décem-
bre dernier, leurs versements de retraite D'a-
près la réglementation en vigueur, elles per-
dent, de ce fait, le bénéfice des subventions' 
spéciales accordées par l'Etat aux associations 
mutualistes qui constituent des pensions de 
retraite. 

Le ministre du Travail a pensé, d'accord! 
avec la section permanente du Conseil supé» 
rieur de la Mutualité, qu'il serait.injuste d'ap-
pliquer ce traitement de rigueur aux sociétés 
qui ont été empêchées d'opérer leurs verse-
ments par une sorte de cas de force majeure 
se rattachant à l'état de guerre : occupation 
par l'ennemi d'une partie du territoire, indis-
ponibilité des fonds sociaux, absence des admi-
nistrateurs appelés sous les drapeaux, etc. 

Aussi, par un arrêté en date du 22 février 
courant, M. Bienvenu Martin vient-il de déci- , 
der que les mutualités qui effectueront rétroac- v 

tivemefït en 1915 les versements de retraite V 
qu'elles n'ont pu faire en 1914, par suite de 
l'état de guerre, recevront une subvention 
équivalente à celle qu'elles auraient obtenue 
si leurs versements avaient été opérés en 
temps utile. 
Le prince de Galles remercie ceux 
qui ont soigné les blessés anglais 

Paris, 23 Février. 
Une émouvante cérémonie a eu lieu hier à' 

Bethisy-Saint-Pierre, dans l'arrondissement 
de Senlis. 

Le prince de Galles est venu remercier des 
personnes dévouées de cette localité pour le3 
soins qu'elles donnèrent à des blessés de l'ar-
mée britannique. 

A 1 h. 30, le prince descendit d'auto, accom-
pagné d'un colonel et d'officiers anglais. Une | 
foule nombreuse poussa des hourras et des \ 
cris de : « Vive l'Angleterre ! » 

Les autorités le saluèrent, après quoi eut 
lieu, à la Mairie, la remise des'médailles. 

Le prince épingla des distinctions sur la 
poitrine de l'abbé Bezard, supérieur des Mis-
sionnaires, du docteur Lajénouze, de la sœur 
Benoît (des malades), de Mlle Juliette Caron, 
et.les félicita. 

La distinction remise est la croix des Hospii 
taliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. ■ 

Pour les mutilés de la guerre 
Paris. 23 Février. 

On vient de distribuer au Conseil munici-
pal un rapport dressé par M. Lemarchand, 
au nom de la Commission du personnel ayant 
pour objet de réserver aux mutilés'dé la 
guerre ou à leurs femmes et aux veuves des 
militaires tués à l'ennemi, les emplois en rap-
port avec leurs capacités professionnelles dé-
pendant de la' ville de Paris et -des services 
annexes et assimilés compatibles avec leur 
état physique qu'ils pourraient utilement rem-
plir. 

Le Conseil a été également saisi d'une pro-
position de MM. Henri Galli et Lemarchand.. 
tendant à réserver aux mêmes catégories de 
personnes, ou à leurs ascendants à leur char-
ge, domicilies à Paris, un certain nombre de 
concessions de gérance ou d'autorisation da 
vendre sur la voie publique, relevant des dif-
férents services municipaux et assimilés. 

i 



La mort feéroïpe 
lu député iievilloii 

La nouvelle de la mort au champ d'hon-
neur du jeune député des Bouches-du-Rhône 
a provoquée Marseille, dès qu'elle a été con-
nue, l'émotion la plus profonde. Frédéric 
Chevillon s'était, en effet, concilié dans tous 
ies milieux, par son caractère enjoué, ses 
qualités de cœur, de nombreuses et vives 
sympathies, qui s'étaient accrues encore 
quand on l'avait vu réclamer bravement, 
comme un devoir, sa place au front de ba-
taille. 

Car, il est bon de le répéter, c'est volon-
tairement qu'il se trouvait an poste d'hon-
neur où la mort est venue le frapper. Il au-
rait pu faire état de ses devoirs parlemen-
taires, pour se dispenser de l'autre devoir : 
celui de combattre pour le salut de la Patrie. 
De nombreux amis l'y incitaient, par affec-
tion un peu jalouse ; mais il s'y refusa avec 
la plus ferme énergie. 

Dans l'une de ses dernières lettres — sa 
dernière peut-être ! — qu'il écrivit à son 
vieil et fidèle ami Chappe d'AUauch, nous 
trouvons une- affirmation vigoureuse et so-
lennelle de son devoir de citoyen, supérieur 
à celui de représentant : 

— Tu m'indiques, écrivait-il, que certains 
amis ne seraient pas satisfaits de.me voir au 
régiment à l'heure où les enfants du peuple 
se font trouer la peau. J'en suis étonné. Je 
continue à croire que le devoir est là et, que 
je vive ou que je meure, mon attitude aura 
plus servi à ta République, à mes électeurs, 
à mes amis, que si j'étais resté au coin du 
feu, au Palais-Bourbon, à faire les commis-
sions plus ou moins intéressées àe ces bons 
amis. 

Je crois, d'ailleurs, que chacun pense ainsi... 
J'espère que la chance continuera à me 

protéger dans les heures qui vont suivre ; 
en tous les cas, elles seront intéressantes : 
la boue seule est notre plus terrible adver-
saire ! 

C'est à la date du 17 février que notre 
brave et malheureux ami exprimait ces no-
bles sentiments qui l'ont bien comprendre 
avec quelle sérénité il avait fait, pour le sa-
lut commun, le sacrifice de sa vie. Hélas ! 
la chance lui fut cette l'ois infidèle ; mais sa 
mémoire survivra dans les coeurs de ses 
amis et le grand exemple de sa mort restera 
comme un enseignement. 

On ignore encore les circonstances dans 
lesquelles Frédéric Chevillon tomba sous les 
balles ennemies. C'est, sans doute, dans la 
région des Eparges, au cours des derniers 
combats signalés par les communiqués of-
ficiels, qu'il a trouvé une mort glorieuse. 

Nous nous associons au deuil cruel de- sa 
famille et nous présentons à sa sœur, Mlle 
Chevillon, qui avait pour lui des attentions 
toutes maternelles, à ses frères, M. Maurice 
Chevillon, sous-préfet à Médéah, et M. Rol-
land Chevillon, l'expression de nos plus dou-
loureuses condoléances. 

À Allauch 
Si la nouvelle de la fin héroïque de Fré-

déric Chevillon a provoqué partout l'émotion 
la plus vive, c'est dans un sentiment de 
consternation générale qu'elle a plongé la 
population d'AUauch. On ne voulut pas y 
croire tout d'abord ; il fallut l'arrivée des 
journaux et»la lecture des articles qui lui 
étaient consacrés pour que tous ses amis 
n'en doutassent plus. Bientôt, l'affliction 
était dans tous les cœurs. 

C'est que la population d'AUauch a tou-
jours tenu en profonde affection la famille 
du jeune député, mort glorieusement au 
champ d'honneur. Sur la place de la Mairie, 
à côté du monument qui commémore le sou-
venir du docteur Chevillon, des groupes se 
formèrent. On se rappelait l'obligeance de 

<( Frédéric », l'activité avec laquelle il s'in-
téressait à son mandat de maire de la com-
mune, malgré tout le labeur qu'il fournis-
sait au Parlement ; on évoquait le brillant 
avenir qui semblait l'attendre. 

Et l'émotion était d'autant plus vive que 
, son dernier passage à Allauch ne date que 
I de deux mois. Il y était revenu en fin décem-

bre, après avoir déjà brillamment com-
battu, bravé les pires dangers, mérité d'être 
cité à l'ordre du jour de l'armée. Le Conseil 
municipal d'AUauch s'était alors réuni en 
son honneur et Frédéric Chevillon n'était 
pas reparti avant d'avoir visité l'hôpital et 
réconforté, par les plus cordiales paroles, 
les blessés en traitement. 

Hélas ! c'était alors la halte réconfortante 
et pleine d'espoir entre deux batailles ! Au-
jourd'hui, c'est partout le désespoir et le 
deuil ! Les drapeaux en berne flottent tris-
tement aux frontons de la Mairie et de l'Hos-
pice, au balcon du Cercle, à la façade de 
nombreuses-maisons ; et rien mieux que ce 
deuil public ne témoigne de l'affectueuse 
sympathie des sentiments reconnaissants 
de la population tout entière pour son jeune 
et dévoué représentant. 

Dans toutes les sections de la commune, 
à la Bourdonnière, au Plan-de-Cugu.es, à 
Pichauris, qu'il avait su réunir, la conster-
nation n'est pas moins vive. Les regrets qui 
se manifestent dans la commune d'AUauch 
sont partagés d'ailleurs par les populations 
des diverses communes de la 4' 'circons-
cription, unies aujourd'hui dans une*égale 
affliction. 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

Le bureau, les membres du Comité Républicain 
socialiste de la 1" circonscription, ayant patronné 
la candidature du citoyen Bergeon aux dernières 
élections législatives, douloureusement. affectés par 
.la mort du citoyen Frédéric Chevillon, tué à l'en-
nemi, adressent à sa famille éplorée, l'expression 
sincère de leurs vi#8!" condoléances et de leurs 
regrets et saluent, avec orgueil et reconnaissance, 
le mort glorieux qui lut toute sa vie un démo-
crate intègre et gui, en tombant pour la Patrie, 
laisse, parmi nous, le souvenir impérissable des 
plus belles vertus clviflues. Pour le Comité : le 
Président, Larguicr. 

Saint-Savournln. — C'est avec une stupeur pro-
fonde que notre population a appris la mort de 
notre jeune député. Frédéric Chevillon est une figure 
sympathique qui disparaît ; nous saluons bien bas 
la dépouille du député-soldat tombé face à l'en-
nemi, en pleine jeunesse, et nous nous associons 
sincèrement au deuil qui frappe sa famille. 

Conseil de Guerre de la 15e Région 
Quatre tout jeunes soldats comparaissaient 

hier à l'audience du Conseil de guerre de la 
15° région que présidait M. le. lieutenant Ker-
vella. 

Ces quatre soldats nommés L., S., R. et M. 
appartiennent au 19e régiment d'artillerie de 
Nîmes. Ils étaient inculpés de vol et de com-
plicité de vol. Ils ont, en effet, dérobé dans 
un magasin quelques montres en métal et 
une statuette d'une valeur marchande de 12 
francs environ. Ils sont âgés de 18 ans et 
sont engagés volontaires. 

La question principale posée aux juges mi-
litaires était celle de savoir si ces jeunes gens, 
vu leur jeune âge, avaient agi avec discerne-
ment. Le tribunal a répondu oui à cette ques-
tion ; en conséquence, une peine sévère leur 
a été appliquée. L., S. et M. ont été condam-
nés à 5 ans de réclusion et à la dégradation ; 
quant à R., il a été condamné à 5 ans de pri-
son. 

C'est M» Roux-Martin, du barreau de Mar-
seille, qui présentait la défense des quatre mi-
litaires. 

A cette même séance le Conseil de guerre a 
prononcé les condamnations suivantes : 

L., soldat au 2e bataillon .^d'Afrique, aban-
don de poste sur un territoire en état de 
guerre : cinq ans de travaux publics. 

C, soldat au 5e bataillon d'Afrique, refus 
d'obéissance sur un territoire en état de 
guerre : cinq ans de travaux publics. 

M0 Blanchard, présentait la défense dans 
ces autres affaires. —N. 

Morts au eliamp d'honneur 
Au nombre de nos valeureux concitoyens 

glorieusement tombés pour la défense do la 
Patrie nous avons à citer aujourd'hui les 
noms : 

De M. Hyacinthe Antoine, membre du Cer-
cle de Saint-Julien, tué à l'ennemi. 

De M. Raptistin Bœuf, adjudant au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 25 janvier. 

De M. Albert Isnard, de La Ciotat. 60us-
lieutenarit au 157e d'infanterie, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 7 janvier. 

De M. Jean Quaranta, de la Ciotat, fusilier 
marin,décédé à l'hôpital de Rosendael (Nord). 

De M. Henri Delay, de Châteaurenard, sous-
Dfficier, tué à l'ennemi, le 20 août. 

De M. Emile Cassagne, soldat au 141° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 25 septembre, à 
l'âge de 33 ans. 

De M. Raphaël Jullian, soldat au 63° chas-
seurs, tué à l'ennemi le 13 janvier, à l'âge 
de 26 ans. 

De M. François Balestre. soldat au 312° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 janvier à l'âge 
de 31 ans. 

De M. Marcel Jouvent, soldat au 3128 d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 10 septembre, à 
l'âge de 31 ans. 

De M. Calixte Rivier, soldat au 55° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 31 décembre. 

De M. Louis Bellot, soldat au 312e d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 3 janvier, à l'âge de 
85 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mercredi 24 courant, de neuf heures à seize 
heures, dans l%s perceptions de la ville, con-
formément aux indications ci-après : 

Période de seize jours, du 8 au 23 février : 
*cr cantou- — Du numéro 1 à 500, rue de 

la République, 6. 
2e canton A L. — De 1 à 500, rue Clapier, 4. 
2» canton M Z. — De 1 à 500, rue de la 

Darse, 23. 
S", canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-

mes, 68. 
4" canton. — De 1 à 250, boulevard des Da-

mes, 68. 
5" canton.— De 1 à 500, rue Sainte-Claire, 8. 
6° canton. — De 1 à 500, rue Dugueslin, 8. 
7« canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 
S" canton. — De 1 à 500, boulevard Thur-

rier, 12. 
9e canton. — De 1 à 500, rue Paradis, 118. 
10" canton. — De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
11" canton. — De 1 à 250, rue Marengo, 74. 
12e canton. — De 1 à 250, rue du Coq, 17. 
Lès numéros ter sont payables le même 

jour dans les perceptions respectives. 

Au P.-L.-I. 
Le Comité de secours des services de l'Ex-

ploitation et Voie des gares de Marseille-Jo-
liette-Arenc est heureux de féliciter les 
agents de ces gares du noble empressement 
qu'ils ont mis à répondre à l'appel qu'il leur 
avait adressé. 

La somme de 11.255 fr. 55 recueillie depuis 
le début des hostilités prouve, en effet, que 
les cheminots ont à cœur d'apporter dans 
an même élan do patriotique solidarité par 
leurs cotisations mensuelles, le soulagement 
dans les familles de leurs camarades appe-
lés sous les drapeaux, les familles marseil-
laises dont les soutiens sont au feu et de par-
ticiper à diverses œuvres qui toutes, en de si 
pénibles circonstances, ' doivent être secou-
rues. 

Au nom do tous ceux à qui ils sont venus 
en aide, le Comité adresse aux employés des 
gares de Joliette-Arenc ses chaleureux re-
merciements. 

La somme de 11.255 fr. 55 a été répartie 
comme suit : 

Secours alloués aux familles des agents 
des gares de Marseille-Joliette-Arenc dont les 
soutiens ' sont actuellement sous les dra-
peaux, 3.797 fr. 55 ; au Comité de la Presse 
Marseillaise, pour secours aux familles né-
cessiteuses (en 7 versements), 2.700 fr.; à la 
Croix-Rouge, pour les blessés (en 7 verse-
ments), 1,300 fr.; à M. le Préfet, pour achats J 

de vêtements chauds destinés aux troupes 
du XV° corps, 900 fr.; à M. le Préfet, poul-
ies réfugiés français (en 5 versements), 800 
irancs ; aux Petites Sœurs des Pauvres, 
pour les blessés soignés par elles (en 5 ver-
sements), 250 fr.; au Consul de Belgique, 
pour les réfugiés belges (en 6 versements), 
900 fr.; aux agents des gares de Joliette-
Arenc, blessés et prisonniers, 190 fr.; reste en 
caisse, pour secours urgents, 418 fr. — To-
tal : 11. 255 fr. 55. 

Les durs sacrifices que s'imposent les em-
ployés de ces gares ne s'arrêteront pas là, 
car de nouvelles charges leur incombent ; 
nombreux sont, en effet, les employés appe-
lés gui ont versé leur sang pour la Patrie, 
plusieurs ne reviendront plus. Nous devons 
penser à leur femme, à leurs enfants, à leur 
mère dont ils étaient les soutiens. 

Comme par le passé, les agents du P.-L.-M. 
ne failliront pas à leur devoir. 

Ils savent qu'ils servent ainsi la France 
qui, à l'heure actuelle, a besoin de toutes les 
bonnes volontés et de tous les dévouements 
pour mener jusqu'à la victoire finale la lutte 
entreprise pour la défense du sol sacré de 
notre pays. — Le Comité. 

Pour nos soldats prisonniers 
0- en Allemagne 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 66 c, rue 
Sainte, nous prie d'aviser nos lecteurs que 
d'accord avec son correspondant en Suisse, 
qui va visiter les camps de concentration, il 
a décidé que celui-ci accompagnerait et dis-
tribuerait lui-même les paquets individuels 
et collectifs. On peut donc dès aujourd'hui 
apporter à Mme Gouin les paquets indivi-
duels destinés aux camps de Bavière par où 
l'on commencera. On acceptera les paquets 
de 5 kilos qui peuvent contenir des provisions 
de bouche, mais éviter d'y mettre des ali-
ments.qui risquent de se gâter et des liqui-
des. Nous ne pouvons que féliciter Mme Gouin 
de cette nouvelle innovation qui rendra cer-
tainement de très grands services à tous nos 
prisonniers et à leurs familles. 

Les soldats Messes en promenade 
L'hôpital Saint-Sébastien a fourni, hier, les 

120 soldats convalescents qui ont participé à 
la promenade organisée par le Syndicat 
d'Initiative de Provence. 

Partis de Castellane, dans les voitures de 
la Compagnie des Tramways, ils ont traversé 
la ville et sont allés en excursion à La Bour-
donnière ; à leur retour, au passage du 
cours Saint-Louis, les bouquetières les' ont 
abondamment fleuris. Nos soldats sont ensuite 
allés, par le Prado, à l'établissement Monnier, 
où un lunch leur a été offert. Heureux de 
leur promenade, ils ont ensuite regagné leur 
hôpital, désireux d'une nouvelle sortie. 

Départ de prisonniers allemands 
Un convoi de 229 prisonniers militaires al-

lemands ont été extraits hier à midi du fort 
Saint-Nicolas et conduits à Ta Joliette où ils 
ont été embarqués à bord de 1' « Eugène-Pé-
reire », de la Compagnie Transatlantique. Le 
transfert et la mise à bord se sont effectués 
sans incidents, et 1' a Eugône-Péreiro » a levé 
l'ancre à l'heure, se dirigeant sur Alger. 

A l'Ecole modèle de 
télégraphie de Marseille 

La matinée de dimanche 28 du courant, 
organisée aux Salons Massilia par' l'Ecole 
Modèle de Télégraphie à l'occasion du départ 
de la classe 1916, s'annonce comme devant 
être un vrai succès. La présence de M. Pas-
quet, directeur du personnel au ministère des 
Postes et Télégraphes, représentant le minis-
tre, M. Thomson, donnera à cette après-midi 
une consécration officielle. Un programme 
remarquable, aussi bien comme qualité que 
comme quantité, en fera une véritable solen-
nité artistique. 

Nous ne voulons pas dévoiler dès à présent 
les intéressants numéros de ce programme, 
mais nous pouvons, cependant, annoncer la 
participation certaine de Mme Chambellan, 
die l'Opéva-Comiquo, et do M. Maurel, du 
Théâtre de la Monnaie de Bruxelles." Ces deux 
grands artistes ont offert eux-mêmes, sponta-
nément, de prêter leur concours à cette mati-
née patriotique donnée, on le $3tï au bénéfice 
do la caisse de secours de la Presse Quoti-
dienne. 

Signalons aussi la représentation intégrale 
de Pomme d'Api, le délicieux petit opera-
comique d'Oîfenbach, vrai chef-d'œuvre de 
musique amusante et légère, trop rarement 
joué sur nos grandes scènes, et que les orga-
nisateurs ont eu la bonne idée de mettre au 
programme. Une interprétation de tout pre-
mier ordre assurera à Pomm.e d'Api tout le 
succès que mérite ce bijou de fantaisie lyri-
que. Nous y reviendrons. 

Dons et secours 
M. le Préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

les dons et secours suivants : du Comité des 
P. T. T., pour les réfugiés français, 500 fr.; 
des Elèves de l'Ecole publique de garçons 
du boulevard Boisson, pour les blesses mili-
taires, 25 fr.; de la Société Italienne La Fra-
tellanza d'Aubagne, pour les œuvres patrio-
tiques, 315 fr. 80 ; du Bureau de la Fédéra-
tion des Syndicats commerciaux, industriels 
et agricoles des Bouches-du-Rhône, pour les 
réfugiés belges, 50 fr.; de M. Valet, commis-
saire de police, pour les blessés et les réfu-
giés, 10 fr.; des Elèves de l'Ecole de la rue 
François-Moisson, 25 fr. ... 

es Obligations 
de la Défense Nationale 

AVIS IMPORTANT 
En raison de l'exiguité de son installation 

à la rue Montgrand, et de l'encombrement 
des bureaux. La Trésorerie Générale des 
Bouches-du-Rhône ouvre à partir de demain 
jeudi, 25 février, un bureau auxiliaire, 51, 
rue Grignan. 

Ce bureau provisoire est spécialement des-
tiné à recevoir les souscriptions des obliga-
tions à court terme dites obligations de la 
Défense Nationale. On sait en effet que l'é-
mission de ces obligations commence de-
main 25 février. Bien entendu la Trésorerie 
Générale qui est seule à représenter l'Etat 
reçoit gratuitement toutes les souscriptions. 

Le bureau de la rue Grignan, 51, recevra 
également les achats, ventes et renouvelle-
ments de rentes françaises. 

Le Mauvais Temps 
VIOLENTE TEMPETE UANS LA GIRONDE 

Bordeaux, 23 Février. 
Une violente tempête a été ressentie hier 

dans le département de la Gironde où elle 
a occasionné, en de nombreux endroits, des 
dégâts matériels assez importants. 

A Libourne, notamment, des maisons ont 
été inondées. A Arcachon, dans le bassin, 
de nombreuses embarcations de pêche ou de 
plaisance ont été brisées. On ne signale jus-
qu'à présent aucun accident de personne. 

LA TEMPETE DANS LE GOLFE 
DE GASCOGNE 

Pau, 23 Février. 
Une tempête d'une violence inouïe a causé 

dans toute la région des dégâts multiples. 
Des arbres ont été arrachés, des fils élec-

triques détruits, des chevaux électrocutés, des 
voitures enlevées. 

La tempête a surtout fait rage dans la ré-
gion maritime. 

LA NEIGE SUR LA LIGNE DU SUD 
Nice, 23 Février. 

La grande quantité de neige qui est tombée 
dans nos Alpes, notamment entre Annot et 
Saint-André, a interrompu depuis trois jours 
toutes communications. Les trains du Sud 
s'arrêtent à Annot. Le transit ne peut s'effec-
tuer au delà. 

Des mesures sont prises pour déblayer la 
voie qui reste dangereuse aux approches du 
tunnel de la Colle Saint-Miçhel et dans la des-
cente de la vallée du Verdon, où la neige 
atteint deux mètres de hauteur. 

One Femme et ses deux Enfants 
assassinés dans leur lit 

ON ARRETE LES DEUX COUPABLES 
Châteaudun, 23 Février. 

Le 19 janvier au soir, Mme Dormeau, âgée 
de 35 ans, ménagère à Pezon, à la limite du 
département d'Eure-et-Loir, était trouvée as-
sassinée, la tête fracassée. Dans son lit, gi-
saient sa fillette, âgée de 10 ans, et son petit 
garçon, âgé de 5 ans, qui avaient été asso-
més. 

Le vol avait été le mobile du crime. 
Après une habile enquête, la police mobile 

d'Orléans vient d'arrêter les auteurs de ce 
triple assassinat. Ce sont les nommés Lefô-
bre Louis, dit « Kilii, 56 ans, et Boisard Lam-
bert, 56 ans, journaliers à Pezon. 

Boisard a fait des aveux et a déclaré qu'il 
n'avait fait que le guet, pendant qu'opérait 
son camarade. 

Lefèbre, qui a déjà subi plusieurs condam-
nations, nie route culpabilité, mais de nom-
breuses charges pèsent contre lui. 

Us ont été écroués à la prison de Vendôme. 

Promotions clans l'armée 
Paris, 23 Février. 

Le Journal Officiel publie les promotions 
suivantes : 

Au grade de chef de bataillon. — MM. les capi-
taines Rey 40* d'infanterie ; Bradai, 252" d'infan-
terie ; de Batz, SU" d'intanterie ; Pétrignani, 
363* d'inianterie ; Martin, 62* d'infanterie. 

INFANTERIE COLONIALE. — Au grade de colo-
nel. — MM. les lieutenants-colonels Lagarrue, com-
mandant du 278" d'inïanterie; Molard, commandant 
du 4' tirailleurs sénégalais; Vanwaetermeuten, com-
mandant .du 21' d'inïanterie coloniale; Ruef, com-
mandant du groupe des 1er et 2e bataulons de ti-
railleurs sénégalais. — 

Au grade de lieutenant-colonel. — MM. les chefs 
do bataillon Oluzeau, au 33" d'infanterie coloniale; 
Mareix, hors cadre, Dahomey; Celler, 2 étranger; 
Monlsoven, 23° d'infanterie" coloniale. 

Au grade de chef de bataillon. — MM. les capitai-
nes Legou, à l'état-major d'une brigade d'infant, à 
Paris; de Ollardière, au 2' d'infanterie coloniale; 
Savin, au 35" d'inïanterie coloniale; Saillens, au 44e 

d'infanterie coloniale; Le Braze, à l'état-major du 
général commandant supérieur des troupes du 
groupe de l'Afrique orientale française; MM. Cot-
ten, chef de bataillon, à titre temporaire, au 37* 
d'infanterie coloniale; Galliache, chef de bataillon, 
à titre temporaire, au 43' d'infanterie coloniale; 
Grossard, capitaine en activité hors cadre, au terri-
toire militaire du Tchad; Brusseanx, capitaine au 
1er régiment de marche d'infanterie coloniale; Ci-
terne, capitaine d'état-major de la division de l'An-
nam (Tonkih; Lamoureux, capitaine au 13" batail-
lon de tirailleurs' sénégalais au Maroc ; Milot, capi-
taine au 7' d'infanterie coloniale; Berecki, capi-
taine au 2S7" d'infanterie; Madaule, capitaine au 
41" d'inïanterie coloniale; Dauriat, chef de batail-
lon, à t(tre temporaire, au 1er d'infanterie colo-
niale; Scheer, capitaine au 6' d'infanterie coloniale. 

INTENDANCE MU 1TAIRE DES TROUPES CO-
LONIALES. — A été promu au grade de sous-
intendant militaire de 3' classe, M. Petitgtrard, 
adjoint à l'intendance du corps d'armée des trou-
pes coloniales. 

CORPS DE SANTE DES TROUPES COLONIA-
LES. — Au grade de médecin principal de ire 
classe : MM. les médecins principaux de 2" classe 
Rigollet, en service à Dunkerque ; Lasnet. en 
service au corps d'armée des troupes coloniales. 

Au grade de médecin principal de S' classe : 
MM. les médecins-majors de Ire classe Huître, du 
4". d'infanterie coloniale ; Legendre, du 160" d'in-
fanterie. 

Au grade de médecin-major de Ire classe : MM. 
les médecins-majors de 2° classe Lemasle, du 24* 
d'infanterie coloniale ; Verdier, du 1er colonial 
de marche ; Fulconis, du 43" d'infanterie colo-
niale ; GTavot, en service au Tonlcin. 

VETERINAIRES MILITAIRES. — Sont nommés 
au grade de vétérinaire principal de Ire classe : 
MM. Jobelot, vétérinaire principal de 2" classe, 
directeur du service vétérinaire au IV" corps 
d'armée ; Bcugnot, vétérinaire principal; dé 
2" classe, directeur du service vétérinaire du 
XIII" corps d'armée. 

Au grade de vétérinaire principal de 5" classe .-
MM. les vétérinaires-majors de Ire classe Charon, 
du 34° d'artlllérie ; Ste.ul.Iet, faisant fonctions de 
directeur du service vétérinaire du XIII" corps d'ar-
mée. 

Au grade de vétérinaire-major de ire classe : 
MM. les vétérinaires-majors de 2" classe Tonner, 
au 12" dragons ; latin, nu frrand quartier géné-
ral des armées ; Goux, du 13" hussards ; Caulle, 
du 43" d'artillerie ; Bonnafoux; du 10" cuiras-
siers : Hubert, du !)" dragons ; Poinsignon, du 
1er groupe d'artillerie ; Fradelle, au 22" d'artil-
lerie. 

CAVALERIE. — Sont promus au grade Qc colonel, 
le chef d'escadron Lachaux, du li" hussards, 

mm avons eue cuees 

enu nos gains 
Paris, 23 Février. 

M. de Broqueville, président du Conseil, 
ministre de la Guerre de Belgique, est ar-
rivé à Paris cette nuit. 

Paris, 23 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Journée relativement calme, 
sauf en Champagne où le combat 
continue dans de bonnes condi-
tions. Nous avons enlevé de nou-
velles tranchées dans la région 
de Beauséjour, et maintenu nos 
gains des jours précédents. 

Au nord-ouest de Verdun, à 
Drillancourt (région du Bois-de-
Forges) nos batteries ont fait sau-
ter un dépôt de munitions. 

Il se confirme que dans leur 
attaque du 21, au Bois-Bouchot, 
les Allemands, complètement re-
poussés, ont subi de très fortes 
pertes. 

En Alsace, une attaque alle-
mande a essayé de déboucher de 
la partie du village de Stosswihr, 
encore occupée par l'ennemi. Elle 
a été immédiatement arrêtée par 
notre feu. 

Une attaque esquissée par l'ennemi, le long 
du canal de La Bassée, a été aisément repous-
sée par le feu de notre artillerie. 

Au sud de la Lys, combats d'artillerie et 
d'infanterie plus actifs, au cours desquels 
nos troupes ont fait preuve d'une supériorité 
marquée. 

Sur le reste du front, duels d'artillerie. 
Le temps brumeux a arrêté les reconnais-

sances de nos aviateurs. 

U GUERRE IHi-UME 

NOUVELLES DU FRONT 

Les Mils in slon 
si È 

I 

Paris. 23 Février. 
(Officiel). 

La hauteur du signal de Xon forme sur 
notre ligne, au nord de Pont-à-Mousson, un 
saillant." Nous avions organisé cette position 
avancée qui protège indirectement la ville 
de Pont-à-Mousson, et domine les vallées de 
la Moselle et de la Seille. A l'est de la hau-
teur, le hameau de Norroy, qu'il ne faut pas 
confondre avec le village de Norroy sur la 
rive gauche de la Moselle, n'était occupé que 
par un petit poste. 

Dans l'après-midi du 13 février, les Alle-
mands, par une attaque brusquée, se rendi-
rent maîtres du signal de Xon et du ha-
meau de Norroy. L'attaque avait été exécu-
tée par des forces importantes, environ deux 
bataillons, et préparée par un bombarde-
ment intense d'obus de gros calibre. 

La compagnie qui tenait le signal fut 
assaillie par les troupes d'assaut ennemies 
lorsqu'elle sortait des abris où elle avait 
cherché une protection contre l'artillerie. 
Elle fut submergée. Un des officiers réussit 
cependant à en ramener une partie dans nos 
lignes Le soir même, par une contre-atta-
que, nous reprenions pied sur la hauteur 
dans sa partie sud. 

Dans la journée du 14, l'action se poursui-
vit et à la fin de l'après-midi, l'ennemi ne 
tenait plus, sur les pentes nord, que quel- , 
ques éléments de tranchées. Il réussissait, | 
par contre, à se maintenir sur les pentes i 
ouest et est, où il creusait des tranchées. Il ; 
tenait toujours le hameau de Norroy. 

Le 16 février, l'attaque est reprise par nous. 
Notre artillerie bouleverse les défenses que 
l'ennemi a organisées à la lisière de Norroy.-
Deux compagnies du 277° s'élancent dès que 
le canon s'est tu et un combat acharné s'en-, 
gage dans les rues, de maison à maison. 

Pendant que se déroule cette lutte confuse, 
l'artillerie lourde allemande bombarde le 
hameau, dont elle atteint à la'fois les assail-
lants et les défenseurs. Les soldats du 277e, 
sous la conduite de chefs énergiques, com-
battent opiniâtrement et font preuve du plus 
beau courage. En fin de journée, le hameau 
n'est pas encore à nous. Nous tenons seule-
ment les tranchées qui s'étendent à l'est des 
maisons jusqu'au cimetière. 

Le même jour sur les pentes ouest du si-
gnal de Xon. une rfontre-attaque ennemie 
était repoussée par nos feux d'artillerie et 
d'infanterie. Le 18 février, les Allemands 
étaient définitivement chassés de toute la 
hauteur du signal de Xon et de Norroy. 

Ouoi qu'en ait dit le communiqué du grand 
état-major allemand, l'ennemi n'a pas éva-
cué Norroy de son plein gré. Pendant plus 
d'une heure, une lutte très chaude s'est li-
vrée dans le hameau où nous sommes entrés 
baïonnette au canon. Les Allemands, très 
éprouvés, ne purent tenir ni à Norroy, ni 
sur les pentes du signal. Les cadavres très 
nombreux, trouvés sur le terrain, appartien-
nent à cinq unités différentes : landwehr, 
pionniers, sections de mitrailleuses. 

Par l'importance des effectifs engagés, par 
la concentration de leurs feux, les Allemands 
ont révélé le prix qu'ils attachaient à ce 
point avancé de notre ligne. Malgré tous les 
moyens mis en œuvre, leur entreprise s'est 
finalement résolue par un échec complet. 

Les opérations de l'armée anglaise 
Le rapport du maréchal French 

Londres, 23 Février. 
Le rapport du maréchal French dit : 
L'ennemi continue à montrer une très 

grande activité dans la région d'Ypres, où 
plusieurs attaques et contre-attaques ont MÛ 

lieu. 
A six heures du matin, le 21 du courant, 

l'ennemi a fait exploser une série de mines 
et a détruit une de nos tranchées. Une nou-
velle tranchée, préparée à quelque distance 
en arrière, a été immédiatement occupée par 
nous. Toutes les tentatives ennemies, pour 
progresser plus avant, ont été complètement 
arrêtées. 

Près de Givenchy, notre infanterie, après 
un bombardement couronné de succès, a cap-
turé une tranchée ennemie, que nous avons 
fait sauter. • 

ais couli 
Mis allemand 

Paris, 23 Février. 
Le minisire de la Marine communi-

que la note suivante : 
Ce matin, à 7 h. 30, un bâtiment de 

flottille de la deuxième escadre légère 
française à découvert et canonné un 
sous-marin allemand naviguant en sur-
face, à huit milles dans le suroit (sud-
ouest) du cap Alprech, près de Boulogne. 

Ce sous-marin a été atteint par plu-
sieurs projectiles avant de plonger. 
Une nappe d'huile a été constatée au 
point où il a disparu. 

Un chalutier de Boulogne abordé 
par une mine flottante 

Paris, 23 Février. 
Le chalutier a vapeur Marie, du port de 

Boulogne, équipé en drague-mines, a, sa-
medi dernier, abordé une mine flottante 
dans l'est du port de Dunkerque et a immé-
diatement coulé. 

Plusieurs hommes de l'équipage se sont 
noyés et d'autres ont été grièvement bles-
sés, parmi lesquels le commandant Littaye. 

Un charbonnier norvégien coulé 
Douvres, 23 Février. 

Le charbonnier norvégien Regin, venant 
de Tyne et se rendant à Bordeaux, a coulé 
au large de Douvres, ce matin, entre six et 
sept heures. L'équipage a été sauvé et a été 
débarqué à Douvres. 

Le bâtiment a coulé en dix minutes. 

L'attaque fin vapeur « Downshire » 
Londres, 23 Février. 

On sait qu'un vapeur anglais a été coulé 
par un sous-marin allemand. Ce vapeur est 
le Downshire, de 337 tonnes, du port de Bel-
fast. Il a été coulé samedi, au large du 
« Calf-of-Man ». 

Le sous-marin avait été vu du vapeur, qui 
avait mis en route à toute vitesse. Il tira 
deux coups de canon et le vapeur dut s'ar-
rêter. Le sous-marin donna cinq minutes à 
l'équipage du Downshire pour se réfugier 
dons les embarcations et le vapeur fut coulé. 
Tous les hommes de l'équipage ont été 
sauvés! 

Touché par une à nos Mlles 
un soldat allemand « prend (eu » 

C'était un incendiaire 
Parts; 23 Février. 

'Au cours d'un récent engagement en 
Lorraine, dans la nuit du 0 au 10 fé-
vrier, l'un des soldats allemands des 
troupes d'attaque « prit feu » et s'enfuit 
en hurlant. Ses vêtements, son équipe-
ment, ses cheveux tout était en flam-
mes. Dans sa course, il éclairait la 
campagne et fit découvrir ainsi un 
groupe de tirailleurs- ennemis, dont la 
'plupart furent abattus. 

Ce soldat était vraisemblement por-
teur de matières incendiaires auxquel-
les l'une de nos balles mit le feu. L'on 
se .rappelle que les unités allemandes 
sont pourvues d'un matériel spécial d'in-
cendie et qu'elles en ont fait large-
ment usage. 

L'utilisation des hommes de troupes 
dans les dépôts 

Paris, 24 Février. 
La Commission de l'armée s'est réunie cet 

après-midi, sous la présidence de M. de 
Freycinet. Elle a tenu une longue séance, 
qui ' a duré plus de trois heures. 

La Commission a entendu M. Viviani, pré-
sident du Conseil, et M. Millerand, ministre 
de la Guerre, principalement sur la question 
de l'utilisation des hommes de troupes dans 
les dépôts. Cette question avait déjà fait 
l'objet de ses délibérations pendant plusieurs 
séances antérieures. 

Les déclarations du président du Conseil 
et du ministre de la Guerre ont montré que 
le- gouvernement était en parfait accord avec 
la Commission sur cette question. La Com-
mission se réunira de nouveau jeudi. 

rieoiMis raves 
Citations à l'ordre du jour 

Paris, 23 février. 
Parmi les citations à- l'ordre de l'armée 

que publiera le Journal Officiel de demain, 
nous relevons : 

Brigade de fusilliers marins : Deleuze, lieute-
nant de vaisseau ; Reymond, lieutenant de vais-
seau ; Barthal, lieutenant de vaisseau, blessé 
Krièvement ; Bastard, enseigne de vaisseau : Sol, 
enseigne de vaisseau, grièvement blesse ; Mazen, 
enseigne de vaisseau : Bonnet, enseigne de vais-
seau ; de Laforest-Divonne. enseigne de vais-
seau ; Le Boles, officier des équipages ; Coche-
ril. otflcier des équipages ; Pierre, médecin de 
3' classe. 

Vitoux, matelot mécanicien ; Dreat, quartier-
maître ; Houssin, matelot torpilleur i Dejean, 

quartier-maître de manœuvre ; Bihan, secon<J< 
maître de mousqueterie ; Cautin, gabier bre-' 
veté, matelot ; Denier, matelot : ont sauté dans 
les tranchées allemandes et pris, avec des cama-
rades doux mitrailleuses et des prisonniers •> 
Paugàm, maître fusilier ; Fumoleau, premier-
maître de mousqueterie. * 

Aviateurs : Larzac, capitaine adjoint au diree-, 
teur de service de l'aviation d'une armée ; Rol-l 
land, capitaine commandant le parc d'aviation! 
d'un© armée. 

Compagnie 84" du génie : se signale depuis plu-
sieurs mois par l'ardeur déployée dans l'exécution! 
de travaux importants ; a donné te plus bel exem-
ple de ténacité et de bravoure lors d'une attaqua 
d'une position difficile ; a perdu plus du tiers da 
l'effectif engagé et, malgré ces pertes et les difli-
cuTOs du terrain, a réussi à assurer les communi-
cations entre nos tranchées et les tranchées enne-
mies conquises. , „„. . 

Bernard Maujiron, adjudant de réserve, 30 ba-
taillon de chasseurs. , , . 

Capxir, lieutenant-colonel au 55" d infanterie 
tombé grièvement blessé en entraînant ses hommes 
eh avant. . ■ . 

De Grille d'Estoublon, capitaine au 26' d infan-
terie, tué. ' 

Gargaros soldat brancardier, du 15" d Infanterie, 

L'attape des Dardanelles 
Le bombardement des 

forts turcs continue 
Athènes, 23 Février. 

Le bombardement des détroits par 
les escadres alliées se poursuit, bien 
que le feu dirigé contre les forts turcs 
semble diminuer d'intensité. 

Selon les renseignements reçus pan 
les journaux d'Athènes, les navires al-
liés auraient lancé hier environ 2.000 
obus contre les forts de la côte d'Asie et 
de la côte d'Europe. Les batteries otto-
manes ont riposté sans résultat. 

Les mœurs de gnerre des Allemands 
Les instructions de l'état-major aux 

officiers recommandent l'incendie, 
l'assassinat des femmes, des 

enfants et des vieillards. 
Paris, 23 Février. 

On Lit dans la Liberté : 
Nos amis d'Angleterre viennent de mettre 

au jour une publication qu'il importe de ré-
pandre plus encore chez les neutres que chez 
les belligérants, c'est la traduction des ins-
tructions officielles données aux officiers al-
lemands. 

Le manuel, intitulé Kriegsbrauch. ilm 
Landskriege (les usages de guerre dans la 
guerre terrestre) a été publié par le grand, 
état-major de Berlin, et distribué aux offi-
ciers. 

C'est l'aveu cynique de la méthode de van-
dalisme et de férocité que les chefs allemands! 
appellent là guerre. 

Un écrivain italien, M. Guglielmo Emanuel, 
vient de le juger en un mot, c'est un livre 
atroce. Voici quelques perles de ce manuel ; 

— i Les habitants pacifiques d'un pays en-
vahi peuvent-ils être exposés au feu de leurs 
propres troupes ? C'est cruel », reconnaît le 
grand état-major,pour ajouter aussMôt « néan. 
moins le moyen peut se justifier et être 
efficace. L'emploi brutal de moyens de dé-
fense (?) et d'intimidation nécessaires con-
tre les habitants est, non seulement un droit, 
mais même un devoir pour le commandant 
de l'armée. 

— « Peut-on tuer les prisonniers de. 
guerre ? » 

Réponse : « Cela n'est pas beau, mais quel, 
que fois cela peut être commode » (!). 

Est-il rien de plus froidement, de plus féro-
cement abject et hideux ? 

— a Peut-on se servir de sicaire et d'i«-
cendiaires ? » 

Réponse : * Ce n'est pas très honorable 
(anstaendig) mais la loi de la guerre n'est 
pas si délicate (ampflndlich). Il ne faut pas 
permettre aux vieillards, aux femmes et cn/.s 
enfants de quitter une ville avant le bombar-
dement, car leur présence constitue un grand-
avantage » (sic). 

L'aphorisme suivant vaut aussi d'être mé-
dité : 

— « Une guerre conduite avec énergie ne peut 
être dirigée simplement contre les combat, 
tants de l'Etat ennemi et les positions qu'ils 
occupent. Elle doit aussi détruire toutes les 
ressources intellectuelles et matérielles de cet 
Etat. 

Des navires autrichiens bombardent 
le littoral monténégrin 

Cettigné, 19 Février, 
(retardée dans la transmission)'.-

Les navires de guerre autrichiens sont 
sortis aujourd'hui du canal de Cattaro el 
sont venus jusqu'à l'embouchure de la 
Poyana, où ils ont capturé un transport al-
banais, qui a été remis ensuite en liberté. 
Ces navires sont repartis ensuite vers Cat-
taro, et sur leur route, le long du littoral, 
ils ont bombardé les positions monténégri-
nes, et particulièrement celles qui dominent 
Budna. 

Le bombardement a duré plus d'une demi-
heure ; les dégâts' ne sont pas importants. 

AVIS DE MESSE 

Cercle de Saint-Julien. La messe de sortie 
de deuil du camarade Hyacinthe ANTOINE, 
tombéîau champ d'honneur, aura lieu demaia 
jeudi 25 février, à 9 heures du matin, à Saint-
Barnabé. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marius Josserand ; M. et M™ 
Charles Pollak, née Josserand, et leur fille : 
M. et M™ Alfred Josserand, et leurs ënfantsi 
(de Blida) ; M. et M" Henri Delière, et leurs, 
enfants (de Lalevade-d'ATdèche) ; M. et M"* 
Louis Josserand ; M. et M" François Josse-
rand ; M. et M" Trouillat (de Sablons) ; M-
veuve Gras et son fils • M. et M™ Prosper. 
Issautier, et leurs enfants : M. et M™ Félicien 
Reboul. et leurs enfants ; M. Jean Arnaud r 
M. et M"- Louis Peyrouse (de Paris) ; lefll 
familles Josserand, Pollak, Delière, Trouillat, 
Gras, Issautier, Albert, Gorget, Brun, Géva, 
Dessalles. Galo, Vial, Thierry, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Marius JOSSERAND, 
décédé le 23 février, à "l'âge de 55 ans. boule-
vard des Mûriers. 12. Un avis ultérieur fera 
connaître l'heure des obsèques. Le présent 
avis tiendra lieu de lettre de faire part. 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assistée 
aux obsèques de M"' veuve CADENEL, qui au-
ront lieu aujourd'hui, à 9 h. 30, boulevard 
National, 357. 

Les membres du Groupe Excursionniste 
Massilia sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue, LAUGIER Paul, soldat 
au 341° régiment d'infanterie, qui auront lieu 
aujourd'hui 24 février, à 2 heures, à l'Hôpita* 
militaire de la rue de Lodi. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. LAUGIER Paul-Màrius-Maurlce, mem-
bre actif, qui auront lieu auiourd'hui 24 du 
courant, à 2 heures du soir.' Hôpital militaire, 
rue de Lodi. ' _ ^ ^ ,_ ' 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques de 
M. Jules MILLERET. membre actif, qui au-
ront lieu aujourd'hui mercredi. 24 du courant, 
à 2 h. 30 du soir, au Cabot (arrêt du tramway). 

Les obsèques de M"* Amélie CARBON, veuve 
du regretté M. Esprit Carbon, inspecteur à la 
Compagnie Française des Tramways, auront 
lieu aujourd'hui, à 4 h. 30, 254, boulevard' 
Chave. S 

Les membres du Syndicat des garçons co-
chers sont priés d'assister aux obsèques de 
leur camarade Ludovic CONSTANT, qui au-
ront ]geu aujourd'hui mercredi, à 3 heures. & 
la Conception, 

> 



Chronique Locale 
Hier, au milieu d'une affluence ,recueillie 

de parents et d'amis, ont eu lieu à Château-
neuf-les-M'artigues, les obsèques de Mme 
veuve Hilarion Guichet, mère du regrette con-
seiller général des Martigues, assassiné dans 
les circonstances qui ne sont pas oubliée^. 

Nous présentons à Mme veuve Guichet et 
à..sa famille l'expression de nos plus sincè-
res condoléances. 

Une'matinée musicale et dramatique orga-
nisée par Mme Gouiraii-Gentil professeur au 
Conservatoire, et Mlle Camille Gentil, du 
théâtre Impérial Michel, de Pétrograde, sera 
donnée demain jeudi 25 février, à 3 hemes, 
dans les salons de la Réserve (Corniche). 

Entr'autres morceaux d'un intéressant pro-
gramme,. Mlle Camille Gentil interprétera, 
pour la circonstance, le joli rôle d'Antoinette 
dons l'Etincelle, de Pailleron. 

Une. quête sera faite au profit des blessés 
militaires. 1^-, 

Bons de la Défense Nationale. — Les mem-
bres de la Compagnie des Agents de change 
près la Bourse de Marseille préviennent leur 
clientèle que leurs caisses recevront sans au-
cuns frais, à partir du jeudi 25 février, les 
souscriptions aux obligations 5 % de la 
Défense Nationale, soit en espèces, soit en 
titres de Bons de la Défense Nationale et de 
Rentes 3 1/2 amortissables, libérées avant le 
l" février 1915. 

On a arrêté... — Les jeunes- Battistini, âgé 
3e 18 ans. et. Galligani Vasco, âgé de 18 ans 
également, demeurant tous deux rue Dan-
ton, 7 qui. dans un restaurant du centre, 
s'étaient emparés de deux couteaux à lame 
fixe.' 

wv Sur mandat d'amener de M. Bouis, juge 
d'instruction, l'inculpant de vol et complicité, 
tè service de la Sûreté a arrêté, hier, le jeune 
Justini Marius. 14-ans. habitant domaine Bon-
nefoy, à la Villette. 

vw La logeuse Louise Suzan, 25 ans, domi-
ciliée rue Mission-de-France, a été également 
arrêtée hier, sur mandat de M. de Possel, 
juge d'instruction, l'inculpant d'excitation ha-
bituelle de mineure à la débauche. 

Pressé par un ascenseur. — Un malheureux 
et grave accident de travail s'est produit hier 
matin, vers 8 heures et demie, rue Nôailles. 
Au numéro 4 de cette voie centrale, le méca-
nicien Alexandre Mancinelli. âgé de 37 ans, 
demeurant rue .Temmapes. 3, était occupé avec 
son aide, Pierreti, 17 ans. au graissage de 
l'ascenseur de M. Boy, tailleur. M. Mancinelli. 
pour cette opération, était monté sur la plate-
forme. Soudain, l'ascenseur se mit en marche 
et s'éleva avec rapidité. M. Mancinelli eut, à 
peine le temps de se coucher. Il fut bientôt 
très fortement coincé et' pressé par l'ascen-
seur contre le plafond, et se mit à pousser des 
cris de douleur. On le secourut en toute hâte 
et lé docteur Sauvan fut aussitôt appelé à lui 
donner des soins. Le praticien jugea grave 
l'état du blessé qui, sur ordre de M. Seigland, 
commissaire de . police, fut transporté à la 
Conceiption, où il a été admis d'urgence. Nous 
avons pris de ses nouvelles dans la soirée. 
Son état ne s'était, pas aggravé. L'enquête 
■ouverte établira, s'il y a lieu, les responsabi-
lités relatives à ce déplorable accident de tra-
vail. ^_ _ 

Conférence au personnel enseignant. — 
M. Girbal, professeur d'histoire au lycée de 
Marseille, fera.' le jeudi, 25 février courant, 
à 10 heures et demie, dans la salle du lycée 
de Jeunes Filles de la rue Montgrand (entrée 
rue Armény). une conférence aux instituteurs 
et Institutrices sur : La Prusse. l'Autriche et 
l'Allemagne de Valmy à Olmûtz (1792-1850). 

Les incendies. — Un incendie dont la cause 
»st encore inconnue, s'est déclaré au cours 
ie la soirée d'avant-hier, vers 9 heures, dans 
une des salles de la Raffinerie Internationale 
de Soufre, au Canet. Immédiatement préve-
nus, les pompiers accoururent de la caserne 
du boulevard de Strasbourg et attaquèrent le 
foyer. Après une heure de travail, le feu était 
circonscrit et, â 11 heures, on s'en était rendu 
complètement maître. Les dégâts purement 
matériels s'élèvent à une quinzaine de mille 
francs. Le commissaire de police du quartier 
e ouvert une enquête. 

En poursuivant un malfaiteur. — Dans le 
courant de la 6oirée d'avant-hier, l'agent de la 

Sûreté Pierre Ambrosiani poursuivait un mal-
faiteur, qui s'enfuyait dans la rue des Belles-
Ecuelles. Ambrosiani glissa tout à coup sur 
le trottoir humide et tomba sur la chaussée. 
On le releva avec une blessure assez' grave 
au genoù gauche. Pansé à la Permanence 
par le docteur Mattei, Ambrosiani a été ra-
mené à son domicile. 

Exploits de cambrioleurs. — Des malfaiteurs 
demeurés inconnus ont pénétré par effraction 
dans l'entrepôt Roussel, traverse du Cheval-
Marin, près du ruisseau du Jarret. Avant-hier 
matin, en ouvrant l'entrepôt, on constata 
qu'une quantité assez importante de bouteil-
les à bouchage spécial avaient été emportées. 
Les dommages éprouvés par M. Rousset ne 
sont pas encore évalués, et la Sûreté, préve-
nue par le commissaire de police du quartier, 
à qui plainte a été portée, recherche les mal-
faiteurs. 

Acoident de tramway.— Le journalier Joseph 
Garcia, 18 ans, demeurant à Saint-André, se 
trouvait avant-hier soir, vers 6 heures et de-
mie, sur un tramway de l'Estaque-Plage. 
Comme la voiture était très chargée. Garcia 
était demeuré debout sur un des marchepieds. 
A la hauteur de la minoterie Rimbaud, sur le 
chemin du Littoral, un camion de la maison 
Tourel, qui allait dans le même sens que le 
tramway, dégagea la voie, mais l'arrière vint 
heurter le marchepied où se tenait Garcia. 
Celui-ci eut la jambe gauche prise et fut 
sérieusement contusionné au genou. ApTès 
avoir été soigné h la pharmacie Gros. Garcia 
fut admis à l'Hôtel-Dieu, par les soins du 
commissaire de service à la Permanence. 

Objet trouvé. — Une décoration du Nicham-
Iftikar avec ruban a été trouvée dans un train 
entre Tarascon et Marseille. Son propriétaire 
peut la réclamer au bureau de la Place. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Le Conseil des adjoints 6'est. 

réuni hier matin mardi, à. l'hôtel de ville, sous 
la presidene de M. Lafond, maire. On s'y est 
occupé de la. mise en demeure du propriétaire 
d'avoir à déblayer immédiatement la rue de la 
Tour des décombres provenant d'une vieille mai-
son en ruines et dont les pans de murs se sont 
écroulés. M. le Maire a informé le Conseil que 
les blessés ou malades militaires attendus dans 
nos formations sanitaires ne tarderaient pas d'y 
Être amenés, maintenant que l'heure de leur ar-
rivée, presque toujours la nuit, n'est plus en 
question. 

Après la solution de quelques affaires courantes 
la séance a été levée à 10 heures. 

Allocations aux familles des, mobilisés. — Les 
allocations aux familles des militaires sous les 
drapeaux sont payables dès. maintenant à . la 
caisse du percepteur. 

! COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique la liste des prochains dé-
parts de ses paquebots : 

Liane de la Méditerranée (Nord). — Un dé-
part chaque semaine. 

Prochains départs pour Malte, Le Pirée, 
Salonique et Dedeagatch le 24 février, à 
16 heures, par paquebot Sydney ; le 3 mars, 
à 16 heures, par paquebot mixte Mossoul. 

Ligne de la Méditerranée (Sud). — Un dé-
part tous les 14 jours. Prochains départs 
pour Malte, Alexandrie et Port-Saïd le 5 
mors, à 16 heures, par paquebot-mixte 
Ispahan : le 19 mars, à 16 heures, par paque-
bot Dumbea. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 26 navires, dont 25 
vapeurs et 1 voilier. Signalons. 

A l'arrivée : L'Aude, Compagnie Transatlanti-
que, venant d'Alger, avec 1.211 tonnes vin, tabac, 
peaux, divers, dont 140 tonnes pour Saint-Louis-du-
Rhone ; l'Emile, Compagnie Transatlantique, de 
Cette, avec 5 tonnes en transit ; le Sldl-Brahlm, 
Transports Maritimes, d'Oran, avec 90 passagers, 
648 tonnes vin, blé, primeurs ; la Savoie, Trans-
ports Maritimes, do Bougie et Alger, avec 4 passa-
gers et 920 tonnes vin, fruits secs et divers ; le 
Patria, Compagnie Cyprien Fal>re, de New-York, 
avec 1G6 passagers, 2.000 tonnes farine, café, huile, 
divers ; le Languedoc, Transports Maritimes, de 
BOne et cette, avec l passager, 230 tonnes vin, cé-
réales, minerai ; l'Arménie, de Tanger, aTec 6 
passagers et 090 tonnes légumes secs, peaux, cu-
min,' œufs et divers ; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 49 passagers, 893 tonnes Tin, 
primeurs, tabac, 200 mulets ; le vapeur anglais 
Cléfnatis, de Newcastle, avec . 4.914 tonnes char-

bon ; le vapeur anglais Glemoraz, de Manille.ayec 
2.000 tonnes coprah. 

Au départ : VEugène-Pèrelre, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ;\ le Sidi-Brahlm, 
Transports Maritimes, parti pour Oran. 

GRAND-THEATRE 
La feuille de location se couvre rapidement pour 

la reprise du Barbier de Sévllle, qui sera donné 
demain soir. Une distribution de premier ordre 
assuro au délicieux opéra de Rcsslni une interpré-
tation hors de pair. Parmi les artistes que M. Val-
court a . su réunir, il convient de citer d'abord 
Mlle Berthe César, qui personnifie avec autant de 
grâce que de talent te rôle si difficile de Rosine et 
qui doit chanter le Carnaval de Venise à l'inter-
mède de la Leçon de Chant; M. Figarella, un 
Figaro plein de verve et de naturel; M. Boudou-
refxme, un Basile de superbe autorité; M. Berton, 
un comédien expert sous les traits de Bartholo, 
seront les partenaires accomplis de M. Lamy, qui 
prête sa voix jirvéntle au personnage d'Almaviva. 
C'est M. Rey qui conduira l'orchestre avec sa maî-
trise accoutumée. 

Le patriotique épisode du Salut, aux Nations ter-
minera le spectacle. Après les Hymnes des Alliés, 
la Marseillaise fera retentir ses accents héroïques 
traduits avec une chaleur entraînante par la belle 
voix de Mlle Ergens. 

CHATELET-THEATRE 
Devant l'ennemi, le plus grand succès actuel du 

Châteilet-Théâtre, sera donné demain jeudi, en 
matinée, pour la dernière fois, avec l'excellente 
interprétation qui a été acclamée aux représen-
tatlons de dimanche et de lundi. Cette dernière 
représentation offerte au public des familles, ter-
minera en plein succès'la plus brillante série des 
pièces héroïques du Chatelet-Théâtre. 

J-JJ-U FEf/I IN A-CINEM A-GAUMOHT 
(V^-NVS Succès de FRANÇAISES, VEILLEZ !!! 
Q(—,D STATUE DU SILENCE; AU PAYS 
aV/S DES LITS CLOS, etc., etc. LES ACTUA-
WifV LITES. Matinées et soirée. — Vendredi : 

' L'ENIGME DE LA 1IIVIERA, en trois 
parties et 115 tableaux. 
LE « CREPUSCULE DES BOCHES » 

AUX VARIETES 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, nous aurons 

la primeur du Crépuscule des Boches, pièce d'ac-
tualité, signée Ernest Depré et illustrée par Lucien 
Métivet. Le public applaudira d'enthousiasme les 
pittoresques tableaux de la guerre Invisible, des 
espions, de la Belgique immortelle, où les beaux 
vers à la fois sensibles et violents de M. Ernest 
Depré qui contribueront si justement à mettre en 
relief les compositions saisissantes de M. Lucien 
Métivet. Une grande part du succès ira également 
aux deux exceUents interprètes, Mme Madeleine 
Depas et M. Fernand Depas, de l'Odéon. Au pro-
gramme, les grands succès : Fou dans la Jungle et 
La Marmotte. 

ALCAZAR-CINEMA 
Dernier jour du programme : L'Auberge de 

Peirebcilhe, le grand drame émouvant; le flUn pa-
triotique Bravo les Ecossais; Les Actualités, ainsi 
que d'autres vues très intéressantes forment un 
programme hors de pair. Orchestre sous la brillante 
direction du maestro Helmer. 

CîNE-PA LA CE-PALAIS-DE-CRISTAL 
AujourdUiui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux représen-

tations du film sensationnel : A'oces d'Or, épisode 
dés guerres d'Italie (Palestre 1859), dont les divers 
tableaux provoquent de l'émotion et sont d'un In-
térêt puissant. Figurent également au programme : 
Entre frères, drame en 3 parties; Nouvelle Généra-
tion, comédie en 2 actes; Escarpins Vernis, vaude-
ville désopilant ; Le Coiffeur Facétieux, film comi-
que; Petite Femme Gdtée, Barfleur, Polidor Alpi-
niste, le Ciné-Gazette et les Actualités de la Guerre. 
Orchestre symphonique. Chauffage central. 

ELDORADO-CINEMA 
Le succès du nouveau programme s'affirme 

comme devant être sensationnel. Il est vrai que 
l'Honneur d'une Femme, la Fille du Garde sont 
simplement merveiUeux. L'Armée de lord Kitche-
ner. les Actualités de la Guerre, les A'oces d'Or, 
cet émouvant épisode de la guerre austro-italien-
ne constituent très heureusement le programme. 
Entrée : 0 fr. 20. 

Parti Socialiste S. F. I. 0. 
Les douze sections de Marseille réunies en assem-

blée générale le 21 février courant, au bar de la 
Rotonde, ont examiné au cours d'une longue dis-
cussion où prirent la parole des militants et des 
élus, la situation actuelle et les questions économi-
ques qu'elle pose. 

Elle a d'abord approuvé à l'unanimité la décla-
ration du Congrès de Londres sur 'les événements 
actuels. 

Elle a ensuite émis le vœu que le gouvernement 
intervienne énergiquement : 1° pour diminuer le 
nombre des embusqués toujours trop nombreux ; 
2° pour qu'une organisation sérieuse soit instituée 
afin que les allocations aux familles des mobilisés 
soient accordées le plus rapidement possible ; que 
les intéressés puissent à tout moment être rensei-
gnés sur la situation de leur demande au moyen 
d'un registre d'entrée' et de sortie, ténu auprès des 
différentes commissions ; qu'ils puissent être en-
tendus par ces commissions pour faire valoir leur 
droit ; que les extraits des décisions qui sont no-

tifiés aux intéressés indiquent si tous les membres 
de la Commission étaient présents à. la délibéra-
tion ; 3° qu'il soit procédé au recensement immé-
diat du stock de blé existant en France et qu'il 
soit ensuite établi une taxation (rémunératrice 
pour le producteur du blé) des farines et du pain. 

L'assemblée a décidé que ces divers vœux seraient 
transmis aux camarades délégués au Gouverne-
ment ainsi qu'au groupe parlementaire du'parti. 

A l'issue de la réunion, une collecte a été faite 
au profit de la caisse de solidarité. 

Un nombre important de colis a été expédié aux 
camarades mobilisés. La Commission engage vive-
ment les militants à faire connaître au siège, bar 
de la Rotonde, l'adresse des camarades mobilisés. 

Commission d'étude et de solidarité. — Réunion 
jeudi 25 février au siège, bar de la Rotonde, à 
6 heures 30 du soir. 

9' section. — Les membres sont instamment priés 
d'assister à la réunion générale qui aura lieu le 
vendredi 26 février, à 8 heures et demie du soir, 
au bar du Midi, 151, boulevard Baille. — Le secré-
taire, FABRE. 

La Comédie an Palais-de-Cristal 
Vendredi on jouera « Alsace » 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, la 
Direction du Palais de Cristal (Ciné-Palace), 
suspendant momentanément son spectacle de 
cinéma, donnera, à partir de vendredi 26 
courant, une série de représentations de co-
médie, avec Alsace, l'œuvre patriotique si 
poignante, en 3 actes, de MM. Gaston Le-
roux et Lucien Camille. 

Nous pouvons annoncer dès aujourd'hui 
que ces représentations auront pour princi-
pale interprète : Mme Delphine Renot, l'ex-
cellente artiste de l'Odéon, si justement ap-
préciée par nos compatriotes, qui jouera le 
rôle de Jeane Orbay. 

Aux côtés de la brillante protagoniste, se 
trouveront : Mlle Maud Gauthier, une char-
mante comédienne qui interprétera « Gret-
chen » ; MM. Jean Signoret, qui incarnera 
à ravir le rôle de Jacques ; le populaire 
Frémy, qui jouera le domestique alsacien ; 
Mlle René Jolli (Susi) ; Mlle Cluzel, lauréate 
de notre Conservatoire ; Mmes Lina Garay, 
Marguerite Beyra, enfin MM. Clément Karl, 
Delange, Millet, Laurens, Cok, Hucks, etc. 
compléteront cette intéressante distribution. 
Ajoutons que Alsace est- montée avec beau-
coup de soins et que les décors et la mise en 
scène seront irréprochables. 

LES SPORTS 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

Après les résultats obtenus dimanche dernier, le 
classement actuel des Clubs est le suivant : 

Première série 
J G N p Points 

4 1 1 15 
S. CM,. 6 3 0 3 12 . 
S. "S. P. T. T...  5 2 2 1 11 
S. V. H . ., 1 o 2 9 

6 1 î 4 9 
Deuxième série 

3 G N P Points 
5 0 0 15 
4 0 1 13 

S. P 5 2 1 2 10 
A. S. P. P. 4 2 1 i 9 

1 0 3 6 
C. A. M i 0 0 4 4 
A. S. P. T. T.... 3 0 0 3 3 

COMMUNICATIONS 
Comité de secours du quartier Sainle-Philomène. 

— Sous la présidence, d'honneur de M. G. Moullot, 
le comité Sainte-Philomène organise le mercredi 
24 février, aux Nouveautés-Cinéma-Castellane, sa 
deuxième soirée de bienfaisance avec le concours 
gracieux et assuré de. Mmes d'Alfray, Dorha, P. 
Kiar et MM. Henriet, Joséphm, Danrcs et Paullien. 

Mérenlié-Epargnc. — Les sociétaires sont convo-
qués d'urgence en assemblée générale extraordi-
naire pour le jeudi 25 du courant, à 9 heures du 
soir, au siège, 66, boulevard Chave. 

Le Livre fOr du XV; Corps d'armfie 
Ce magnifique album, abondamment illustré, qui 

donnera en une édition de luxe tous les laits de 
courage et de bravoure à l'actif de nos vaillantes 
troupes du XV corps et des marins de l'escadre de 
la Méditerranée, est actuellement en active prépa-
ration. ... 

Il n'est pas un patriote méridional, pas une mai-
rie de Provence ou de Corsé qui ne voudra possé-
der dans sa bibliothèque un de ces luxueux al-
bums. Cet ouvrage, qui paraîtra trois mois envi-
ron après la signature de la paix, sera un magni-
fique volume grand format de 500 pages sur beau 
papier de luxe, abondamment Ulustré. Il contien-

dra : l'histoire détaillée de la campagne du 
XV* corps d'armée ; la liste, par communes, des 
morts pour la, patrie : les récits des actes de bra-
voure accomplis par les soldats du Midi ; des pho-
tographies, des plans, des cartes, etc., etc. 

Les éditeurs reçoivent, 12, rue Chevalier-Rozc, a 
Marseille, en même temps que les déclarations de 
souscription, tous les documents photographiques 
ou'autres qu'on voudra bien leur adresser et dont 
l'insertion est absolument gratuite. Us seraient heu-
reux, de recevoir communication de photographies 
représentant le départ de nos régiments pour le 
front. U est recommandé de s'assurer qu'on 
s'adresse bien au Livre d'Or du XV corps d'armée. 
Le prix du volume sera de 20 francs, payables à 
la livraison seulement. — R. 

Demandes de renseignements 
M. Decome Joseph, â La Crémade-Gardanne 

(Bouches-du-Rhône), recherche son fils Louis De-
come, du 27' chasseurs alpins, 3* compagnie, dis-
paru fin août en Lorraine. 

BuLlle-tin Financier 
Paris, SS février I0IS. — On pourrait presque dire 

que seules les rentes franco ont profité aujourd'hui 
d'un certain courant d'affaires. En effet, du com-
mencement à la fin de ia séance,on a été très calme 
partout. Notre 3 .% perpétuel reste à 67.75, mou, 
pendant que le 3 1/2 % se maintieint à 90.27. Russe 
3 % 1891-1894 61.20 ; 5 % 1906 90.50 ; Extérieure 
espagnole, 84.60 et 84.50. Actions Est, 765 ; Nord, 
1.250 ; Orléans, 1.130 ; Ouest, 745 ; Suez, 4.055 ; 
Nord de l'Espagne, 338 ; Rio-Tinto, 1.476. Les cou-
pures de 25, Sosnowice, 810 ; Métropolitain, 431 ; 
Omnibus, 400 ; Naphte, 370 ; Prowodnik, 385. En 
banque, la Debeers ordinaire est a 255.50 ; Boleo, 
302 ; Maltzof, 507 ; Toula, 965 ; Cape-Copper, 
74.75 ; Platine, 445 ; Tharsis, 157.50 ; Ctah, 263 » 
Spassky, 51.50 ; Crown Mines, 98 ex-dividende ; 
Goldûelds, 36.25 ; Modderfontein, 109.50 ex-divi-
dende aussi ; Golden Horse Shoe, 59.25 ; Huan-
chaca, 19 ; Léna 39, ex-dividende. 

Bourgs de Marseille du 23 Février 
S % au porteur, coup. 300', 68 ; coup. 500, 68. — 

3 1/2 % Amortissable, tout, coup., 90 35. — Egypte 
Dette unifiée- 7 %, tit. de 5, 440. — Espagne coup, 
de 40 p., 88.— Portugal 4 1/2 % gar. p. la Société 
des Tabacs de Portugal,463.— Russie c. de 20 fr. de 
rente, 75 80 ; 5 % 1906 (sér. 1 à .273), 91. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 53. — Panama, 99 50. — 
Doclîs et Entrepôts de Marseille (ex-c. 112), 390. — 
Distributtond'Electricité, 400. — Rio-Tinto, 1.490. — 
Marseille 1894 3 1/4 %, SO. — Cyprien Fabre et Cie, 
565. — Raffineries de sucre de la Méditerranée, 
969. — Raffineries Saint-Louis, 1.113. — Gaz et Elec-
tricité de Marseille, 500. — Immobilière Marseil-
laise, 515 — Afrique Occidentale, 1.090. — Papiers 
Couchés, 155. — Salins du Midi, 1.650. — Paris 1865 
4 %, 531 ; 1871 3 %, 377 ; 1892 2 1/2 %, 287 ; 1898 
2 %, 330 ; 1899 2 %, 308 ; 1904 2 1/2 %, 325 ; 1912 
3 % 75 f. n. vers., 221. — Tunis 1S91 3 1/2 %, 415. 
— Communales 1S79 2.60 %. 42S. — Foncières 18S5 
2.60 %, 363 : cinquièmes. 801. — Communales 1891 
3 %, 329 ; 1906 3 %, 416. — Foncières 1909 3 %, 
217. — Communales 1912 3 % lib., 211. — Foncières 
1913 3 1/2 % lib., 420 ; 215 n. v., 412. — Paris-Lyon-
Méditerranée fus. anc. 3 %, 362. 

ETAT^IVÏL 
NAISSANCES du i3 février. — Henri André, rue 

SaintSavournin, 68. — Genovesio Marie, quartier 
Sain^Loup. — Beuf Marie, rue Tilsit, 68. — 
D'Arco Jeanne, rue de la Taulisse, 6. — Torre 
Jean, boulevard Château-Dagay, 13. — Cassettai 
Geneviève. Saint-Loup. — Dufour Marie, Montre-
don. — Para Louis, rue d'Algésiras, 20. — Azou-
lai Marguerite. Saint-Loup. — Boët Jeanne, Saint-
Barthélémy. — Parziali Marie, boulevard de Stras-
bourg, 16. — Camba Roger, rue Puits-Saint-An-
toine, 5. — Taglirno Lucien, avenue Salnt-Just, 34. 
— Vcneziano Louis, rue Saint-Pierre, 239. — Bes-
solo Simone, boulevard de Lafond, 28. — Creach 
Jean, rue des Petites-Mariés, 53. — Eysseric Em-
manuelle, rue de Crimée, 136. — Serval Henri, 
boulevard Chave, 338. — Cloutrier Marie, Allauch. 
— Guilhaumon Marie-Rose, rue Sainte-Cécile, 21. 
— Manderon Emile, Les Camoins. — Blanc Pierre, 
La Rose. — Mouisson Albert, boulevard Henri-
Eoulle, 5. — Sammartino Thomas, rue Pardigone, 
3; — Arati Madeleine, impasse Rondel, 10. — Pe-
las Alexandrine. rue Mouton, 20. 

Total : 29 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du Î3 lévrier. — Richard Pierre, 65 
ans, rue Gilibert, 19. — Oudille F., 56 ans, rue 
d'Isoard, 32. — Bontoux Jean, 86 ans, boulevard 
BaiUe, 146. — Busson Siffren, 28 mois, rue Larrey, 
6. — Jourdan Lucienne, 4 mois, impasse Guibal, 3. 
— Canepa Alice, 26 ans, Saint-Julien. — Ranc 
Aimé, 1 mois, rue de la Loi, 22. — Gervasone Ma-
ria, 84 ans,, traverse de ,la Viste, 7. — Ménard 
Jeanne, 3 mois, boulevard Ghemin-de-Fer, 7. — 
Favre-Croix Mélanie, 51 ans, boulevard Guigou, 
15. — Ledda Maria, 55 ans, rue FéUx-Pyat, 53. — 
Grandvai L., 79 ans, Sainte-Marguerite. — Belli 
Andréa, 56 ans, La Villette. — Mouraille M., 7 
mois, boulevard Baille, 143. — Mary Eugène, 68 
ans, rue des Fabres, 22. — Rossignolo Jean, 79 ans, 

/ '• ' \, : 
Bonneveine — Jeanseliae Antoine, 71 ans, boule-
vard National, 359. — EJchenne Jean, 83 ans, 
Sainte-Marguerite. — Jullten Etienne-Vincent, 74 
ans, Sainte-Marguerite. — Caillac Lazarine, m 
ans, rue du Poste, 8. — Gueydan Lazarine, 49 
ans, rue du Théâtre-Français, 1. — Roux Nataldni,, 
51 ans, rue des Grands-Carmes, 75. — Rinzini Jus-
tin, 3 ans, Saint-Loup. — Constant Ludovic, 3-ï 
ans, Saint-Barthélémy. — Montepagano Jean, t 
mois, boulevard Gazzlno, 64. — Mllleret Jules. 
52 ans, Le Cabot. — Gair Rose, 73 ans, rue des 
Bergers, 20. — Paris Arthur, 70 ans, rue de l'Obé-
lisque, 1. — Coulon Ludovic, 63 ans, place Sadl-
Carnot, 9. — Arnaud Baptistin, 78 ans, chemin des 
Chartreux, 143. — Fléchier Jean-H.-Ferdinand, 48 
ans, rue Félix-Pyat, 188. 

Total : 33 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesuré avec essayage et de-
vants incassables. 

h i'Iiissiï Tailleur jK: i^o.fèo. 
MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37* 

AVIGNON, TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE^ 

TriJîuiie du Travail 
vw On demande des apprenties dégrossieji 

pour chemises et vareuses. Grandf-Rue. 97* 
au 2". - : ■ ■ 

vw On demande de bonnes demi-ouvrièrea 
corsetières. Se présenter Maison Denobili 
Albertini, 11, rue de l'Académie, 

vw On demande une bonne de 25 à 30 ans 
sachant faire cuisine et apte à tous travaux: 
de ménage, 19. allées des Capucines, rez-de* 
chaussée. 
vu On demande un coupeur au balancier^ 

16, rue Gilibert. 
m On demanude des ouvrières mécanî»! 

ciennes pour la confection militaire, 68, ru$ 
Saint-Feréol, aur premier. 
vu On demande des ouvriers cordonniers,, 

pour la chaussure militaire, 19, boulevard da 
la Paix (porte d'Aix). 
vu On demande finisseurs en chaussures 

et ouvriers cousu main, chez P. Deumié, 3^ 
rue Fortia, 3, au 3e étage. 
vu On demande dame pour finir vareuses 

et des apprentis dégrossis. M. Tulino, 70, rua 
Longue-des-Capucins. 
vu On demande des ouvrières pour le pa-

pier à cigarettes travail facile et propre. Ont', 
met au courant. Se présenter, 7, rue Marius-^ 
Jauffret.. 
vu On demande une apprentie et une demi* 

ouvrière, rue Estèle, 3, au Corset Rose. 
vu On demande une bonne à tout faire sa-

chant faire la cuisine. Une jeune bonne dai 
18 à 20 ans aimant les enfants. Une bonne ai 
tout faire sachant ooudre et repasser. S'adres.. 
ser tous les jours, à partir de 9 heures, rua 
Sainte-Philomène, 105, à l'œuvre. Références» 
vu On demande deux cents pantalonnièresy 

23, boulevard de Strasbourg, travail facile, la; 
mieux rétribué de Marseille. On met au cou* 
rant. •. 
vu On demande un jeune homme de 15 $\ 

16 ans pour les courses, au Cartonnage, quaî 
du Canal, 27. 
vw On demande un jeune homme pour lea 

courses, rue Pavillon, 17, tailleur. 
wv On demande une ouvrière et une demi* 

spécialiste pour béguins et chapeaux d'en* 
fants, rue Tapis-Vert, 22, au 2e, chez Mm» 
Rouget. 
vu On demande un ouvrier caissier, rua 

d'Aix, 43, dans la cour. 
wv On demande des coupeurs cuire et 

peaux, chaussures militaires,30,quîii du Canal*1 

wv Qn demande des mécaniciennes panta-i 
lonnières culottières, ainsi que des mécani-i 
ciennes boutonniéristes, 19, rue Fauchier. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Forgeron carrossier ; 1 monteur électricien ; 
1 coupeur chemisier ; demi-ouvrier plombier*' 
zingueur ; ouvriers mineurs-carriers pour 
le département ; ouvriers caissiers-layetiers ï 
tonnelier pour barils genre Nolll'y ; ap-
prenti plombier dégrossi ; 1 homme très 
fort et connaissant un peu la droguerie ; ou* 
vrières confectionneuses chemises pour sol-
dats ; ouvrières pantaionnières pour panta-
lons de coutil ; rabateuse pour capotes, tra-
vail bien payé ;. ouvrière mécanicienne ; ap-
prentie dégrossie tailleuse ; apprentie pan-
talonnière ; institutrice pour chez les pa< 
trons. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de i'Aca« 
démie. 

EMPLOYEZ r^m MT&k WT LE MEILLEUR 
LE ÂW^ If iLj PETROLE 

SANS ODEUR, NI FUMÉE 
Supériorité incomparable et hygiénique 

de l'Eclairage et du Chauffage au Pétrole 
VENTE au DETAIL dans les BONNES MAISONS 

TOUX, CROUTES d« LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vente partout. Dépôt : PH'" MilLHAN, 8, al. Meilhao. Se méfier des imitations 

ffiont-de-Piété de Marseille 
25, rue du Peiit-Saint-Jean 

EMISSION 
de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
spnt reçus à partir de 100 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

GUÉRISON de la 

TUBERCULOSE 
Gratuite pour las pauvres 

nri fl lin 22,Mai'che rl. Capucins, 
U LHHU lundi,jeudi, de9àil h. 

ÏC9 DELOR, DE PARIS 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai 8 j. p. réalité, consult., 
réussit tout. 12, r. de la Palud. 
au 2= ét. Pas confondre. 

MESDAMES 
Essayez Frima, nouvelle crème 
de beauté. Prix, 1 fr. 50. — 
Nouvelles Galeries. 

SAGE-FEMME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. L f. 
Discrétion. 0e AUIC mercerie de M. i. flWlô Pénale, 27, boule-

vard Notre-Dame, est vendue à 
personne désignée dans l'acte. 
Oppositions au dit magasin. 

M! 11 CTO à vendre, de 1 an a 
iTlULC 10 30 mois, forts. S'a-
dres. ch. Saint-Jean-du-Désert, 
campagne « Les 1res ». 

COMPTABLE Effi°!Ki& 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire' E. 
Barthélémy; bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

SflAT^DÎCS de ba- à vendre. 
lYIA 1 LillLL On détaille aU gré 
de. l'acheteur. S'adr. boulevard 
de la Corderie, 5, au magasin. 

PROPRIÉTAIRE. 
et camion, connais, formant, 
douanes et octroi, ser. dispos, 
négociants pour livraison. 
S'adresser T. Ludovic, rue 
Saint-Gilles. H. 

PUnMDDCC meublées indé-
unHIVlDîiCd pendantes pour 
nommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

fentes eu Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLAI 
DE MERCADIER 

Camionneur livreur, non mo-
bilis., bon certificat, dem. 

place droguerie ou épicerie. 
Cianelli. 3, boulevard Viala. 

A l filICR de suite- 1" ét., 4 p. LUULn 250 fr., rue de Cam-
bodge, 31. quartier Vauban. 
S'ad. r. de Rome, 53, bijoutier. 

itemède par excellence et incomparable pour la 
guérison de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, InEuenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont, produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph'« DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph* du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

NGOLIN 
Véritable poudre Infernale dé 
truit punaises, puces, cafards 
mouches et tous les insectes 
Le Tangolin est vendu en po 
chettes de 0 fr. 10, 0 fr. 25 
0 fr. 50 et en boîte de 1/2 lî. 
et l k. Nouvelles Galeries et 
toutes épiceries et drogueries. 
Vente en gros : Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 
nu demande employé intéressé 
Uiï capable de faire le cour-
tier. Voir Suspène. 23. cours 
Belsunce, entresol. 

RICHE OCCASION 
chambre parisienne, prix sa-
criflé, rue Breteuil. 108. 

SO Ans de SUCCES. LE BSEELLEUR. LE PLUS AGEE AELE PURGATIF 

Dépuratif, laxatif pirf excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau. 
Sections nombreuse» provenant des vices du sang; maladies de l'asteman et de la vessie. Ttc'pb'M 

gtfli wa#e^ 

Ht 

jeune, sérieuse, de-
mande place chez pers. 

seule. Sér. référ. M" Michel, 
11, rue Tapis-Vert. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez IVIAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués1 avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE lâlSïlE 
Prix et Qualité Incomparables 

SAGE-FEMME mencrtV 
Place enfants. Discrét. Con-
sult. de 1 à 5 h. M~ Arnaud, 
boul. de la Madeleine, 219. 

V?.»Fi! 
ARBORICULTEURS 

TOULON 
(Var) 

J)£MMDE2 IE CATALOGUE 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 février 

DEUXIEME PARTIE . 

U BATAILLE D'AVANT LA GUERRE 

Deux hommes restaient inquiets d'être 
inoccupés : 

— Et nous, Monsieur César ? 
— Vous, Vérimond, et vous, Bérode, vous 

resterez à nia disposition. J'aurai certaine-
ment de la besogne à vous donner, dans les 
environs... Et maintenant, mes amis, bon 
courage, et disons-nous adieu ! 

Ils se serrèrent les mains longuement, 
dans une ardeur d'effusion. 

Ils partaient pour la bataille. 
Et pour plusieurs d'entre eux, ils le sa-

vaient, Cœur-qui-Tremblle venait de les en-
voyer à la mort... Ils y couraient, résolus, 
sans un regard en arrière. 

Une demi-heure après, les onze apôtres 
avaient quitté le château d'Herbemont, et 
César restait seul dans son cabinet, les pieds 
au feu. 

Il repensait à tout ce qu'il avait vu ou 
entendu. i 

Mais surtout, une énigme l'attirait. 
L'énigme de '.'homme qui s'était tenu ca-

ché, capuchon constamment rabattu, dont il 
n'avait pu apercevoir le visage, dont il 
n'avait pu clairement saisir le nom... dont il 
n'avait môme DU deviner l'allure sous l'am-

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

«16. rue Fortia 

CARTES POST. S"^! 
2 lr. le cent. Echantil. 0.95* 
Rernier 47. r Lancry. Paris, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

pie manteau qui le couvrait de la tête aux 
pieds. 

Seul, un point de repère... 
La voix'!... La voix de l'inconnu sonnait 

encore à son oreille : 
« Mon sort est lié au vôtre... Pour moi, 

c'est une question de vie ou de mort... Mais 
en croyant que ! vous aurez raison de la 
France dans six mois, vous ne faites pas 
aux Français l'honneur qu'ils méritent... » 

.Et Cœur-qui-Tremble pensait : 
— Celui-là, du moins, ne nous méprise 

pas. Il nous juge h notre valeur. Il n'en est 
que plus à craindre... 

Puis, tout à coup, un souvenir anime son 
maigre èt brun visage, barré d'une courte 
moustache noire, sur des lèvres un peu 
pâles mais spirituelles : 

— Tout de même, quelle frousse en enten-
dant la « Marseillaise » dans le mur ! 

IV 
La grande idée de Tête-de-Mort 

Un ciel déblayé, très pur. Un vent vif et 
froid. La pluie avait cessé dans la matinée. 
Le vent soufflait du nord. Les eaux de la 
Moselle, au long de la « Villa-Fleurie », cou-
laient rapides, toutes jaunes, en torrent 
grossi par la saison d'hiver. 

La villa bâtie dans le genre normand, 
était une retraite toute coquette et toute 
mystérieuse, au fond d'un grand jardin 
planté de très beaux arbres. Une grille fer-
mait le jardin sur la route contre laquelle 
coulait ia rivière. 

Là étaient venus se réfugier, dans l'aube 
matinale, Tcherko et Falker. 

Tcherko .n'avait réveillé personne. Deux 
dogues, qui flânaient en liberté la nuit, s'é-
taient, élancés vers les arrivants, mais s'é-
taient calmés sous la main du maître» 

— Vous êtes bien gardé ! dit le lieutenant 
de grenadiers, non sans ironie. 

:— Oui... c'est que j'ai ici, caché à tous, 
un trésor auquel je tiens comme à ma vie. 

Et après cette parole énigmatique, il se 
tut. Ils traversèrent le jardin, pénétrèrent 
dans la villa, toute chaude, et comme ouatée 
dans son repos nocturne. 

— Vous devez avoir besoin de dormir... 
Moi aussi... Puis, nous sommes trempés 
jusqu'aux os... Voici votre chambre... Je 
vais réveiller une domestique oui vous ap-
portera tout ce qu'il vous faut... Je vous 
donne congé jusqu'à midi... Après déjeuner, 
nous aurons à nous entendre... 

La matinée s'était écoulée, Pas de bruit 
dans la villa. Des pas menus trottinants... 
Deux femmes, pour'domestiques, vieilles, à 
l'aspect méfiant et dur. Dehors, les deux do-
gues avaient regagné .leur niche où ils 
étaient enchaînés... 

. Vers dix heures apparut, à une fenêtre 
ouverte sur le soleil, une silhouette fine, dra-
pée dans une robe flottante, tête blonde et 
pâle, aux yeux tristes. 
- Et derrière, presque aussitôt, la sinistre 
figure de Téte-de-Mort. 

"L'homme refermait la fenêtre, brutale-
ment, et disait : 

«fe- Rentrez, Catherine... Vous pourriez 
prendre froid... Vous êtes délicate... 

La vision disparut un instant, pour repa-
raître bientôt derrière les rideaux soulevés 
de la fenêtre. Elle était toute songeuse, le 
front collé aux vitres, et distraitement deux 
beaux veux bleus regardaient les flots trou-
bles de la rivière mosellane qui couraient 
comme empressés de se perdre dans le 
Rhin. 

Etait-ce là le trésor auquel Tcherko tenait 
comme à sa vie. « 

Tcherko et Falker déieûnèrenL servis par 

les vieilles domestiques. La blonde vision 
aux yeux bleus parut à la fin du repas, qui 
avait été silencieux.... Elle était grande et 
mince. Jeune femme ou jeune fille ? On n'au-
rait pu le dire. Dans tous les cas. elle ne pa-
raissait guère avoir plus de vingt ans. 

En voyant un étranger, elle se retira aus-
sitôt... Elle avait eu pour Falker un regard 
d'indifférence... Ce même regard, subitement 
reporté sur Tête-de-Mort, se chargea d'une 
expression étrange de haine et de crainte. 

Et Falker remarqua que Tcherko ne la 
lui présentait pas. 

Après le déjeûner, Tcherko alluma un ci-
gare et mit les coudes sur la table. 

— Mon cher ami, dit-il... 
Le jeune lieutenant ayant eu un brusque 

sursaut du corps, il ajouta : 
— Je puis vous appeler « mon cher ami », 

puisque désormais nous travaillerons en-
semble. En somme, c'est un titre dont vous 
pouvez être flatté, puisque vous êtes sous 
mes ordres. Je suis votre maître... Donc, 
mon cher ami, l'heure est venue de donner 
à vos prochains efforts la direction d'un but 
précis... et ce but, vous le savez, est digne 
de vous. A Berlin, à la sortie de la soirée 
de la princesse Gutrow, et lorsque nous nous 
promenions le long du lac, dans Tiergarten, 
je vous ai fait entrevoir ce but. Aujourd'hui, 
je vais préciser et je vous dirai ensuite ce 
que j'attends de vous... Je vous ai parlé de 
la gravité de l'heure présente... Sans moi, 
la guerre éclatait. Elle n'est que retardée... 
Au printemps, ou, au plus tard, en automne 
prochain, nos armées entreront en France. 
Je souhaite què vous ayez reconquis, d'ici 
là, votre place au régiment de grenadiers de 
la garde... 

L'officier-réprima un léger tressaillement, 
mais ne baissa pas le front, 

s— Si. dans la partie formidable ouL se 

prépare, nous avons tous les atouts, la vic-
toire est certaine... Nous ne les avons pas 
tous... J'ai compté sur vous pour déshonorer 
le général Bênavant. J'avais besoin d'un 
homme, vous êtes l'homme qu'il me faut... 

— Vous m'indiquez le but... Donnez-moi 
maintenant les moyens... 

— Il faut — comme thème — que vous 
alliez recommencer en France ce qui vous a 
si bien réussi chez nous, dans l'intimité du 
général Hormutz... sous le nom de Fritz 
Wurmser... 

Et, comme il surprenait une expression de 
dégoût chez Falker : 

— Il le faut, dit-il durement... Je ne souf-
fre pas d'hésitation. Quand vous aurez obéi 
et réussi, vous pourrez avoir des remords 
autant qu'il vous plaira. 

Dompté, le lieutenant balbutiait : 
— Ce qui était relativement facile en Alle-

magne devient impossible en France... 
— Il n'y a rien d'impossible nour moi, il 

n'y aura rien d'impossible pour vous... De 
l'audace et du sang-froid... Vous connaissez 
admirablement la langue française. Vous 
la parlez sans accent. Le général Schweiber, 
parmi les renseignements qu'il m'a donnés 
sur vous, m'a dit que vous étiez très au cou-
rant des détails les plus précis, des obliga-
tions les plus minutieuses; des devoirs, qui 
forment la vie de garnison des officiers fran-
çais de votre grade. Vous ne seriez donc pas 
gêné sous l'uniforme d'un lieutenant... de 
leur infanterie... Reste à savoir comment 
faire pour y arriver... C'est tout à la fois et 
très compliqué et très simple... Ici, je dois 
reconnaître que le hasard m'a singulière-
ment servi... mais le hasard se met presque 
toujours au service des grands desseins. Vous 
n'ignorez pa que nous n'avons pas seule-
ment des auxiliaires précieux opérant en 
France, et v livrant tous les iours les batail-

les d'avant la guerre... Nous avons des auxï< 
liaires non moins nombreux et non moina 
diligents dans les colonies... Les renseigne* 
ments qui me sont envoyés, parfois restent 
insignifiants, parfois ont leur importance.. 
C'est d'un renseignement auquel j'avais ap« 
porté d'abord fort peu d'attention, que j'ai 
tiré pourtant le moyen qui va nous servir» 
Un lieutenant des tirailleurs, nommé Dro-
gont, un des meilleurs et plus hardis offi-
ciers, est en ce moment très malade à l'hô-
pital de Saint-Louis, au Sénégal, au retour 
d'une campagne très dure. Il a demandé à' 
revenir en France... et à permuter dans un; 
régiment métropolitain... C'est un des offi< 
ciers les mieux notés de l'armée colonial* 
française... La fiche qui m'a été cornmuni-> 
quée sur lui par le service de Berlin esi 
complète... si complète que l'on pourrait 
s'en servir comme de point de départ pou? 
une biographie de ce jeune homme. Frédéria 
Drogont est âgé de vingt-cinq ans. Ces* 
juste votre âge. Il n'a point de famille. C'est 
un enfant abandonné, au lendemain de sa. 
naissance, au bureau de l'Assistance publi< 
que, à Paris. II a été gardé là quelque temps, 
envoyé ensuite en province, a suivi les cours 
de l'école primaire, puis a été mis en ser-
vice chez un cultivateur de Bretagne. Mais 
il avait toujours manifesté l'intention d'être 
soldat et s'est engagé. Il n'a pour ainsi dire 
jamais servi en France, et a été affecté à 
différentes missions en Afrique, au Niger, 
au Congo, au Tchad, au Dahomey, en Gui-
née et en Mauritanie... H a conquis tous ses 
grades... il est déjà intéressant pour vous 
de savoir qu'en dehors de ses chefs immé-< 
diats et de quelques camarades, tous en ca 
moment en Afrique et ne devant point reve-
nir en France avant un an ou deux, personne: 
ne connaît Frédéric Drogont. 

(A suivrai "JULES MARY. . 


